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L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

d'iode
?3i l'artériosclérose
| diminue la pression du sang. Brochure... gratuite

par les Eaux iodurées de Wildegg. (Argovie).
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Enchères de mobilier et de matériel
à Dombresson

W ï;" .. ; '
• Lundi 21 septembre 1925, des 10 heures du matin, Mme Cécile

Bûohel-Datwyiler, fera vendre par enchères publiques, A son do-
micile à Dombresson (A la Chaimpey), les objets ci-après :

Mobilier de ménage : quatre grands coffres, deux bons lits
complets, un canapé, une table ronde, deux tables carrées, une
grande armoire cerisier, une pendul. de cheminée, divers tableaux,
glaces, vaisselle, lingerie, etc.

Matériel : deux chars à écheJiles, une caisse à purin, un char
'à ressorts, trois herses dont une à prairie, un rouleau, un monte-
oharge, un© brouette à herbe et une à purin, une bascule, une
scie circulaire, un battoir à lames, un arrosoir, un banc de char-
pentier, des rabots et outils divers, pioches, crocs, pelles, cour-
roies, un alambic, des fourches, des râteaux, uu crie, uu billion
da planches, des lattes, un cheneau de bois et autres objets dont
le détail est supprimé.
• - - Paiement comptant.

Cernier, le 11 septembre 1925.
Le Greffier du Tribunal,

« 805 O (Signé) W. JBANBENAUD.

¦* A VENDRE 
Brandie et C10. Wil (St. Gall)

Fabrique modem de sacs en papier
Sacs en papier en tons genres
Sachets à café

Sachets fantaisie
Papier d'emballage

On cherche des représentants
<x><><><><><><><><><><><><><><><̂̂
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Le LYSOFORM détruit toute odeur fétide grâce à ses qualitésdésinfectantes et bactéricides. Il ne tache pas. n'est ni torloneni caustique, mais d'une odeur et d'un emploi agréables. Exigez
raœffirog^gg^*----" notre marque. Flacons à Fr. 1.— et
W&7f^̂ r£/ T _yt_Vjb 2,~ Sav°n toilette : Fr. 1.25 dans ton-
I T™/t  ̂ mm Pharmacies et drogueries. Gros :
yy -sy/̂  vL&f à!$$3Ê Société Suisse d'Antisepsie LYSO-
L _mmirTlG3$m®m«isË8L FORM. Lausanne JH 30249 O

"El^fiannP bien -ôtre» souplesse, vous sont Pnroot D MLlCIj ailUC acquis, Madame, si vous portez le bOl SBl F. N.
Ne l'essayez jamais, Madame, vous l'adopteriez

certainement. (Demandez brochure P. N.)
Vente exclusive :

Maison J. F. REBER, corsetier, Terreaux 8, Neuchâtel

i Bon et bon marché |
% sont nos princi pes de vente, mais pour s'en assurer S
J une yisile s'impose, car nous venons de recevoir un 8

S 
choix immense en complets et raglans •

que nous offrons comme suit : S
• Complets pour messieurs 42.- 55.- 6.».- 75.- 85.- 95.- f
g Complets whypcord pour messieurs 100.- à 135.- •
g Raglans pour messieurs _«.- 55.- 65.- 75.- 85.- à US f
I A. MOINE-GERBER, Corcelles 2
jw^^y———^w——————^——»»?

l — „¦<; _ ;ùric que tu connais pas le Goudron Guyot.
L'u-S.njre du Wnn .'ron Onyo» pris à tous les repas, à la dose

«l'une cuillerée à café pnr verro d'eau , saïffit en effet pour faire
disparaître en peu de temps le rhume lo plus opiniâtre et la
bronchite la p lus .invétérée : on arrive même parfois à enrayer
et à cuorir la phtisie bien déclarée , car lo goudron arrête la dé-
composition clcs tubercules du poumon, en tuan t  les microbes.
Causa de celte décomposition . JH 31590 D

E„i „or le véritable GOUDRON GUYOT. et afin d'éviter toute
erreur regarde, l'étiquette : celle du véritable GOUDRON GUYOT
Porte le nom de GUYOT imprimé en aros caractères et sa signa-
ture en trois - couleurs : viole t , vert rounre et en biais , ainsi que
l'adresse : E. VAILLANT & Cie. 19, rue Jr.cob. PARIS. Suceur-
sale à GENÈVE. 8, Gu-tavo îîcvill lod .

Vente Pharmacies et Drogueries. — Goudron Guy ot Liqueur,
Fr. 2.— ; Capsules Fr. 1.25.

Le tnitenent revient à 13 centimes par .lour... et tuerit,
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Existe-t-il une femme qui exposerait la fragilité de son épidémie aux effets corrosifs I I  t //- v Â  /m*g - f  Vt #ii f
d'une poudre de lessive? Nonl Mais alors, pourquoi soumettre les fibres délicates C^ J UI^^ ÎM^  ^*_r*_C**__jM cf _r
du linge de corps et de table à des procédés aussi barbares ? Ayez soin de votre s^lM (1/**' ri w S __*»̂ ^^
linge comme de vous-même en faisant emploi d'un bon savon dos* dont la mousse ( )/  \r?. Il ,.T . -,....- , . . _ _,-• -. ;.. c? mmm%% ,_ . • _ j  t , . ., i i  i _• \J/ v pour le Img-e pour la pean _ v,4, nettoie et donne, par sa forte teneur en matières grasses, de la souplesse aux tissus. m 1m it_ it im „  ̂
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p , \ permette nt à chaque f emme sachant tenir une ai- mÈ

Wm guille de f aire elle-même sa couture. Le (( plan |&$
| économique », dont ils sont munis, indiquant la
f .' i disposition rationnelle des diff éren tes pièces du S
1 J patron sur Tétoif e , vous permet d'en tirer le J||

|f|| VIENT DE PARAITRE s

P j l9 Album eie Suxauiie B
i | Edition AUTOMNE-HIVER 1925-26, conte- WÊ
^M nant les 600 MODÈLES sus mentionnés. j mj ^

Superbe journ al de mode complet, nombreuses pages en WllÊ'
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couleurs, descriptions très précises, format 27/36 cm.

L'album avec une planche _f_fe90 W$Ê
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IMIWFl'RI-FS
A vendre, près de Serrières,

maison de rapport
et d'agrément

je construction moderne ct en
parfait état d'entretien. Quatre
UXCements de quatre et trois
chambres,-' toutes dépendanoes.
Jardin 1000 m2. Vue imprenable.

Facilités de paiement.
S'adresser h l'AOENCE RO-

j lANOE, Place Pnrry L Neu-
rit-tel 

A vendre ou à louer
petite maison de trois ebambres
gveo jardin de 8000 ms environ,
^.tnée à La Coudre, a 5 minutes
f â\& (rare du tram. Entrée en
fijyfeanee le 1er novembre on
fcwno h convenir. S'adresser
jfaiie Junier, , notaire, Neuobâ-

Auto Zédel
neuve, 12 HP., cinq places, der-
nier modèle, à vendre 1500 fr. en
dessous du prix d'achat, pour
oause de départ. Taxes et assu-
rances payées. Ecrire sous chif-
fres A. T. 923 au bureau de la
Feuille d'Avis

-lis'iraîÈs--
à 90 o. le kg. I <

(caisses de 5 et 10 kff.)
Antoine Bonalinl, Exportation»

ROVEREDO (Grisons)
A vendre un joli

petit piano
pour commençant, prix 800 fc

Eoluse 7, Revenu.

Demandes à acheter

Papier (lin
«t autres déchets d'étain son-
demandes par la Fonderie Mar-
got. Lausanne.

Les envols en dessons de 1 k__
ne sont pas acceptés.

Timbres-postes
Je suis acheteur de tous tim-

bres suisses spécialement Pro
Jnventute.

Faire offres a-eo prix a I.
CKAUSAZ, rue de la Tour 14.
à Lausanne.

Demandez prix-coura_t des
timbres suisses gratis et franco.

AVIS DIVERS
Chambre et pension
solsmée.- Beaux-Arte 7, wM-te*
chaussée. a-s8

- - On demande à échanger un ^

bon lit de fer
blanc, crin animal et uu eanv
pé parisien contre un lit de bols
à une place. Offres écrites sou_
ohiffres A. B. 964 au bureau d,
la Feuille d'Avis.

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 — NEUCHATEL

Le SUEOJS-FUGË
supprime la transpiration

excessive des pieds,
et dissipe l'odeur

désagréable.

Prix du flacon : f P. 1.75

Que ueui dire ça?
C'esfle cornef .se

trouvant sur les pa-
quets d'un excellent

pour la pipe,nommé

f^Manufacture de fabacs
Wiedmerfils .SA

Wasen VE.

VÊTEMENTS A VENDRE
Un frac comme neuf, taille 48,

un frac comme neuf, taille 44,
un complet neuf, brun chiné,
taille 46, nn pardessus d'hiver,
taille 48, nsajré, un veston et
gilet drap noir, taille 46, ueajré.

Demander l'adresse du No 968
an bureau de la Fenille d'Avis.

A vendre à l'état de neuf une

baignoire
en fonte émaillée Rne Louis
Favre 3. 1er. 

Rôties
g_®i§8fKiai_ie$

zwiebacks extra légers
recommandées pour régimes

lapin Ernest Morthier
VoSr- -uccôs assuré

^2 
au moyen du

iui („&g?s£!„ntt Da ponte
et du L£.?a>VI-AU qui

économise lu lait .
En vente au Vignoble à :
AUVERNIER : Bachelin.
BJBVAIX : Ag-ence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIER : Ohablo-, néjf.
CORNAUX : Consommation.
CRESSIER : Concordia.
GORGIER : Gninchard, A,
LANDERON : Gorstcr, A.
MARIN : Consommation.
NEUCHATEL : Consommât.

Wassorfallon, Ph.
Zimmermann S. A.

ST-AUBIN : Clerc, A.
ST-BLAÏSE » Zausw. __

Si vous lin fliliÈ
pour l'huile à frire 
l'huile h salade — ^Thffile pour la mayonnaise —~
employez notre 

huile d'arachide —
aux t Friands »

— ZIMMERMANN S. Â.

Raisins tessinois
bleus

10 kg., 5 fr . 70 franco contre
remboursement. CrivellI & Cle,
Ponte-Cre~,enaga (Tessin).

A vendre un

petit fourneau
Prébandieir. — S'adresser Louis
Favre 19, rez-de-chaussée.

Nationale
Caisse enregistreuse, parfait

état, quatre chiffres, à vendre
faute d'emploi S'adresser tous
les j ours depuis midi, chez M.
Dahinden, charcutier, La Con-
dre. '

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE, MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUBUES
w _____

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 o. dans toutes les
pharmacies.

BOX MARCHÉ !
Petits pois belges

la boite de % litre, fr. 0.80
Petits pois français

la boite de 1 litre, fr. i.65
Timbres N. & J. 5 %

Epicerie Centrale
Grand'Rue 1 a et Seyon 14

I Coffres-forts |
\ \  F. et H. Haldenvang \_________*+___+_____*_>____>__

Antiquités
A vendre plusieurs fauteuils

anciens, places, peintures, gra-
vures, objets divers, ainsi
qu 'une belle pendule neuchâte-
loise. — S'adresser au Chalet
des Allées, près de Colombier.

ilLSil
liii

Magasin PRISI
HOPITAL -IO

TRICOTEUSE
MUe Jacot-Guillarmod
RUE DU SEYON

Grand choix de

justes
pour garçons
au plus bas prix

A vendre

joli domaine
de dix-sept poses en un seul
mas. Belle situation. S'adresser
à Charles Châtelain, Cudret sur
Corcelles, près Neuchâtel.

A BONNEMENTS
I an 6 mots i mots t mots

franco domicile i5.— j . S o î .j i i.îo
Etranger . . . 46.— i3.— ti . So 4.—-

On l'abonne i toute époque
Abonnements - Poste. îo centimes en sua.

Changement d'adresse, io centime*.

Bureau : Temple-J\euf, TV* /

ANNONCES *__*__*____ _**ou son espace ,
Canton, tôt. Prix minimum d'une annonça

75 e. Avis mort. *5 e. ; tardif» 5o e.1
Réclames ?5 c.. min. S.75.

Suistt. .0 c. (une seule insertion min. S.—).
le samedi 35 c Avis mortuaire* 35 c..
min. I . Réclames t.—, min. 5.—.

Etranger, 40 c (une seule insertion rahtj
4.—) .  le samedi 45 «. Avis mortuaires
45c, min. 6.—. Réclames i.a5. min.6.-5.

Demander le tarif eoaipk-



FEIULET01 DE LA FEUILLE D AVIS DE SELCH ATEL
i

PAR 12

ALEXANDRE DUMAS
** -.! l_ i .u. I ) jl s

Bonaparte leur laissa w moi§, afin qu'ils
Crussent bien à leur Impunité ; puis, un mois
_coulé, il ordonna à un de ses aides de camp,
Sommé Croisiez-, de cerner le village, de dé-
truire. Jea huttes, de faire couper la tête, aux
bomings, de mettre les lêtes dans des sacs, et
d'amener au Caire le resta de la population ,
o'est-à-dlre les femmes et les enfants.

Cr-oi.sier exécuta ponctuellement l'ordre ; on
amena au Caire toute la popu lation de femmes
et d'enfants que l'on put prendre , et, parmi cet-
te population, un Arabe vivant, lié et garrotté
fur son cheval. I

— Pourquoi cet nomme vivant ? demanda.
Bonaparte ; j'avais dit de trancher la tête à
tout ce qui était en état de porter les armes.

— Général, dit Çroisier , qui , lui aussi, ba-
ragouinait quelques mots d'arabe, au moment
OÙ j'allais faire couper la tête de cet homme,
J'ai cru comprendre qu'il offrait d'échanger sa
Vie contre celle d'un prisonnier . J'ai pensé
que nous aurions toujours le temps de lui cou-
per la tête, et je l'ai amené. Si je me suis trom-
pé, la cérémonie qui aurait dû avoir lieu là-bas,
«le fera ici-même ; ce qui est différé n'est pas
perdu.

On fit venir l'interprète Ventura et l'on in-
terrogea le Bédouin.

Le Bédouin répondit qu 'il avait sauvé la vie
| un officier français , grièvement blessé à. la
Îiorte de la Victoire ; que cet officier , qui par-
ait un peu l'arabe, s'était dit aide de camp du

1 . I I  a _, _. 

i, (Heprodtietion autorisée pour tous lea journ aur
ayant- tm t—<'*< nvec la Société dea Gens de TiPtfrug.)

général Bonaparte ; qu 'il l'avait envoyé h son
frère, qui exerçait la profession de médecin
dans la tribu voisine ; que l'officier était pri-
sonnier dans cette tr ibu , et que, si on voulait
lui promettre la vie, il écrirait a son frère de
renvoyer le prisonnier au Caire.

C'était peut-être une fable pour gagner du
temps, mais c'était peut-être aussi la vérité ;
on ne risquait rien d'attendre ,

On plaça l'Arabe sous bonne garde, on lui
donna un thaleb qui écrivit sous sa dictée, U
scella la lettre de son cachet, et un Arabe du
Caire partit pour mener la négociation.

Il y avait , si le négociateur réussissait, la vie
pour le Bédouin, cinq cents piastres pour le
négociateur.

Trois jours après, le négociateur revint, ra*
menant Roland.

Bonapnrle avait espéré ce retour , mais Jl n'y
avait pas cru .

Ce cœur de bronze , qui avait paru insensible
à la douleur , se fondit dans la jo ie. Il ouvrit ses
bras a Roland comme au jour où il l'avait re*
trouvé , et deux larmes, deux perles — leg \RT-
mes de Bonaparte étaient rares —« coulèrent de
ses yeux.

Quant à Roland , chose étrange ! il resta som-
bre au milieu de la joie qu 'occasionnait son re*
tour , confirma le récit de l'Arabe, appuya sa mi-
se en liberté, mais refusa de donner aucun dé-
tail personnel sur la façon dont il avait été pris
par les Bédouins et traité par le thaleb : quant
à Sullçowsky, il avait été tué et décapité sous seg
yeux ; il n'y fallait don c plus songer.

Seulement, Roland reprit son service d'habi-
tude, et l'on remarqua que ce qui, jusque-lft,
avait été du courage chez lui , était devenu de
la témérité ; que ce qui avait été un besoin de
gloire , semblait être devenu un besoin de mort.

D'un autre côté, comme il arrive à ceux qui
bravent le fer et le feu , le fer et le feu s'écar-
tèrent miraculeusement de lui ; devant , derrière
Roland , à ses côtés, les hommes tombaient :
lui restait debout , invulnérable comme le dé>
mon de la guerre.

Lors de la campagne de Syrie, on envoya
deux parlementaires sorasaw Djeepar-Paoha de
rendre Sairrt-Jean-d'Ac» J HSJ deux parlemen-

taires ne reparurent plus : Ils avaient eu la tê-
te tranchée.

On dut en envoyer un. troisième : Roland se
présenta, insista pour y aller, en obtint, à force
d'instances, la permission du général en chef,
et revint.

Il fut de chacninrées- dix-neuf assauts qu'on
livra à la forteresse ; à chaque assaut, on le
vit parvenir sur la brèche : U fut un des dix
hommes qui pénétrèrent d§nj la tour Maudite ;
neuf y restèrent, lui revint sans une égrati-
gnure.

Pendant la retraite, Bonaparte ordonna a c©
qui restait de cavaliers dans l'armée de donner
leurs chevaux aux blessés et aux malades 5
c'était à qui ne donnerait pas son cheval aux
pestiférés, de peur de la contagion.

Roland donna 1© sien de préférence h ceux-
ci : trois tombèrent de son cheval à terre ; il
remonta son cheval après eux, et arriva Sftin et
sauf au Caire.

A Abouklr, il se jeta au milieu de la mêlée,
pénétra jusqu'au pacha en forçant la ceinture
de noirs qui l'entouraient, l'arrêta par la bar-
be, et essuya le feu de ses deux pistolets, dont
l'un brûla ramorw seulement ; la balle de l'au-
tre passa sous son bras et alla tuer un guide
derrière lui,

Quand Bonaparte prit la résolution de reve-
nir en France, Roland fut le premier a qui le
général en chef annonça ce, retour, Tout autre
eût bondi de joie ; lui resta triste et sombre,
disant :

— J'aurais mieux aimé que nous restassions
ici, général ; j'avais plus de chance d'y mourir.

Cependant, c'eût été une ingratitude à lui de
ne pas suivre le général en chef ; U le suivit,

Pendant toute la traversée, Q, resta morne et
impassible. Dans lea mers de Corse, on aper-
çut la flotte anglaise ; là seulement, il sembla
se reprendre à la vie. Bonaparte avait déclaré
à l'amiral Gantheaume que l'on combattrait jus-
qu 'à la mort, et avait donné l'ordre de faire
sauter la frégate plutôt que d'amener le pa-
villon.

On passa sans être vit au milieu de la flot*
te, et, le 8 octobre 1798, on débarqua à Fré>
JUS. ;—i.ITlnri i nnl  11 l ,_aalw -La_ r ^« l.LiiiMil»„ i_»iln__afcl_____iiBiaLni ¦! i .

Ce fut à qui toucherait le premier la terre
de France ; Roland descendit le derniera

Le général en chef semblait ne faire atten-
tion à aucun de ces détails, pas un ne lui échap-
pait ; il fit partir Eugène, Berlhier, Bourrienne,
ses aides de camp, sa suite, par la route de
Gap et de Draguignan.

Lui, prit incognito la route d'Aix, afin de
juger par ses yeux de l'état du Midi, ne gar-
dant avec lui que Roland.

Dans l'espoir qu'à la vue de la famille, la vie
rentrerait dans ce cœur brisé d'une atteinte in-
connue, il lui avait annoncé, en arrivant à Aïx,
qu 'il le laisserait à Lyon, et lui donnait trois
semaines de congé à titre de gratification pour
lui et de surprise à sa mère et à sa sœur,

Roland avait répondu :
-_ Merci, général ; ma sœur et ma mère se-

ront bien heureuses de me revoir.
Autrefois, Roland aurait répondu : < Merci,

général, je serai bien heureux de revoir ma mè-
re et ma sœur. »

Nous avons assisté à ce qui s'était passé à
Avignon ; nous avons vu avec quel mépris pro-
fond du danger, avec quel dégoût amer de la
vie Roland avait marché à un duel terrible.
Nous avons entendu la raison qu'il avait donnée
à sir John de son insouciance en face de la
mort : la raison était-elle bonne ou mauvaise,
vraie ou fausse ? Sir John dut se contenter de
celle-là ; évidemment, Roland n'était point dis-
posé à en donner d'autre.

Et maintenant , nous l avons dit , tous deux
dormaient ou faisaient semblant de dormir, ra-
pidement emportés par le galop de deux che-
vaux de poste sur la route d'Avignon à Orange,

VI

Morgan
Il fau t que nos lecteurs nous permettent d'à*

bandonner un instant Roland et sir John, qui ,
grâce à la disposition physique et morale dans
laquelle nous les avons laissés, ne doivent leur
inspirer aucune inquiétude, et de nous occuper
sérieuse—tent fTvm «p*T"OTm»«w f \vi "n'a fait

qu'apparaître dans cette histoire et qui, cepen-
dant, doit y jouer un grand rôle.

Nous voulons parler de l'homme qui était
entré masqué et armé dans la salle de la ta-
ble d'hôte d'Avignon, pour rapporter à Jean
Picot le group de deux cents louis qui lui avait
été volé par mégarde, confondu qu'il était avec
l'argent du gouvernement.

Nous avons vu que l'audacieux bandit, qui
s'était donné h lui-même le nom de Morgan,
était arrivé à Avignon, masqué, à cheval et en
plein j our. H avait, pour entrer dans l'hôtel du
Palais-Egalité, laissé son cheval à la porte, et,
comme si ce cheval eût joui dans la ville ponti-
ficale et royaliste de la même impunité que
son maître, il l'avait retrouvé au tournebride,
l'avait détaché, avait sauté dessus, était sorti
par la porte d'Oulle, avait longé les murailles
au grand galop et avait disparu sur la route de
Lyon.

Seulement, à un quart de lieue d'Avignon, il
avait ramené son manteau autour de lui pour
dérober aux passants la vue de ses armes, et,
ôtant son masque, il l'avait glissé dans une de
ses fontes.

Ceux qu'il avait laissés à Avignon SI fort in-
trigués de ce que pouvait être ce terrible Mor-
gan, la terreur du Midi, eussent pu alors, s'ils
se fussent trouvés sur la route d'Avignon à
Bédarrides, s'assurer par leurs propres yaux si
l'aspect du bandit était aussi terrible que l'était
sa renommée.

Nous n hésitons point à dire que les traits qui
se fussent alors offerts à leurs regards leur au-
raient paru si peu en harmonie avec l'idée que
leu r imagination prévenue s'en était faite, que
leur étonnement eût été extrême.

En effet, le masque, enlevé par une main
d'une blancheur et d'une délicatesse parfaites,
venait de laisser à découvert le visage d'un jeu -
ne homme de vingt-quatre à vingt-cinq ans à
peine, visage qui , par la régularité des trait * et
la douceur de la physionomie, eût pu le dispu-
ter à un visage de femme,

(A solvre.) "

Les compagnons de Jéhu
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LA NEUCHATELOISE ._ ^ r : Ë

mi^___f ^ _\_^m__ soumise à la surveillance de la Confédéra tion

vBJjÈ ASSURE MAINTE NAIT VOTRE VIE I
^«ullijUs  ̂ JPar une organisation toute moderne, elle, pratique largement j j

V I E  /'assurance gang examen médical et couvre ra tionnellement le
risque de guerre. Chacune de ses polices eat un véritable papier-valeur. ! j

A sas client*, IA N E U C H A T E Ï . 0 I S E  assure Ba plus large cou-
verture, A leurs capitaux , la plus absolue sécurité.

Ii» direction de LA NEUCHAT E LOISE, a Neuchâtel et ses Afrents dans toute \_
la Suisse, se tiennent constamment à votre disposition. H

GYMNASE CANTONAL DE NEUCHATEL
Sections littéraire et scientifique

"-"¦¦ *"" ' 
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INSCRIPTIONS B

MARDI 15 SEPTEMBRE
de 9 à 11 heures - Certificats d'études indispensables

MARDI 45, DÈS 14 H.
a-m.m/mmm,————«MOT.-™—mmm,——i——m.—,————i

examens d'admission et complémentaires

OUVERTURE des COURS : Vendredi 18 septembre, à 14 b.

COURS DE FRANÇAIS
du soir et de l'après-midi

recommenceront au

Foyer des Amies do la Jouxie fille
* Rue dç la Treille 10

Inscriptions dès le 14 septembre , lundi et jours suivants, au
local, fc 20 heures.

— ¦-¦ . . — ¦ . . .  i ,  . , .i . ...

W^Slr  ̂ËËiLËËlB *e
^W ĵWW mf LAUSANNE

la 8E UI *E SOCIÉ TÉ S UISS E d' assurance
chevaline concessionnée par le Conseil f édéral.

PROPRIÉTAIR E S DE CHEVA UX , visitez à l'Exposition nationale
d'agriculture, CjrOHPj j» jjj S.and frt° T_1,

PAROISSE NATIONALE DE SERRIÈRES
Assemblée des électeurs (dames et messieurs)

mardi 15 septembre 1925, à 20 h., au collège.
Ordre» dq }our :

1. Qkgjj ç d'un pasteur. — 2. Divers.
££ CQIL $Q$ DES AN OIESm-.

AVIS
' D***" Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la répons e ,•
Sinon telle-ci sera expédié e
non affranchie.

3-9- Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiff res , t] est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas avtgri-
sée à le» indiquer ; il f au t
rép ondre par écrit à ces an*
nonces-là et adresser lei let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
f res s'y rappariant,

Administration

Feuille d'Avifl de fleucbâtel

LOGEMENTS
Pour tout de suite pu époaue

_ convenir, au Neubourg,

petit logement
d'une ohambre et cuisine. Etude
E. Bonjour, notaire. 

Tertre, —> A remettre apparte-
ments (Je depx et trois chambres,
çt dépawdftnoes. E^pde Petitpierr
re & Hotz 

JlaÙ,"̂  A. "rëinpttre un upparn
temeiiit de deux chambres et dé.
pendancëo aveo jardin. — Etude
Petitpierre & Hoii.

A LOUER
a l'ouest de la ville, pour le U
septembre, logement de trois
pli***, wm &aletgs Prix 50 fr.
par mois. Etude Ed. Bonrqpin.

LOGEMPNT
t¥vm ehftmbw sjec aMye, tx-
pose su soleil . Gaz, électricité
et dépendances, S'adresser Qha-
vappes B, 1er.

Bel appartement
h PESEUX

(Avenue Fornaehon )
A louer pour le 34 septem-

bre, ou date prochaine à
ViQUTenirj dans j olie villa, à
UU petit ménage soigné, uu
bel appartement, coiilorta-
Wfy fia 4 pièpes, ayec dépei.-,
dances, ohambre de bains,
(8b%HÎÎPS« oeutral, Vne éten^
àua. S'adresser au nqtajr e
Cartier, rue du Mâle 1, Neu-
châtel .

CHAMBRES
m—rr-— . ' [

Chanabre au soleil, Louis Far
yre 17, 1er, h droite. 
PPLLB GRANDE CHAMBRE
me^Dlée, spJeil. Oog d'Inde 24,
guie, face. 
8 gag —"—nr-—: a

Belle ehambre au soleil, balr
cou et rua. Sablons 14 ?me, à g.

» ikmn raie
ilryeiitpellement. avec peneiop,
pour demoiselle ou mo_s,ieur
sérieux et stable. Bue J.-J. I^aU
lemautl Ne %, 3m e, droite.
'JOLIE CHAMBHE MEUBLJÈE
PU. soleil, belle vue, — Boine 5,
1er, a gaucho. 

Belle chambre pour monsieur
qfaieuy. Pourtalès 10, .me. b, dr.' Mb prie dniiR
jau soleil, —» Pourtalfea 8, 8me.~ 

JOJÛE ÇHAMBBH =r~'
meublée, au soleil Beaux-Arts
No 17, 1er, Mme Tolck¦ I . . .  x . . .j .  . .unmsmsmsmsmmtm m_mmfmmm*mmm

JOLIE CHAMBRE 1
Indépendante, au soleil. — I
Chauffage oentraj, Çqnfqrt g
mode—ae.- — Proximité de i
l'ËOOle de. opmmexçe, S'a- §
dreseer Faubourg du Lac I
No 17, 4me. i

CIIAMBRE MEl'BLÉE
Pourtalès 9. 4me. (S'adresser de
11 à 14 h-  ̂ dès 19 h.). co.

Jolie ohambre, au soleil. —
Bnnnx-Arts 17, 2me. à ganche.

Jolie ohambre meublée. Eolu
ae 9. 2me, à droite c,0.

JOLIE CHAMBRE
au soleil, vue étendue, tout con-
fort , Pension soignée. Crêt Ta-
ponnPt 34. 2m e 

Ohambre meublée, indéipon-
dante. Sablons 19, 8me.

Jolie ohaiabre meublée. Sue
Couilon 12. 8me, à gauche.

JOUE CHAMBRE¦
DOUX monsieur. Avenue du 1er
Mars 10. 1er. c_o.

Belle grande chambre
au scKlelî, avec bonne pension.
Bfaux-Àrts 7. Sme. ^_

Jolie chambre
lndépendamte, au soleil, ohauf-
fable. S'adresser Faubourg de
t'HAnltàl Nb 88. toe.

A louor, quartier fiât , dans
maison d'ordre, jolie

chambra Indé penda nte
au soleil, ohauiffable, aveo part
à la cuisine si on le désire. —i
Conviendnait pour dame ou de-
moiselle.

Demap4eT IHidTWS* du No 969
au bureau de là Feuille d' Avis.

L0CAT. DIVERSES
****** I -¦¦ !¦—¦¦  I ¦ ¦ ¦-- -  I —- jj| *

4 remettre différente!
locaux altuéa près 8a
gare, nn Tertre et «!»X
Parcs. Conviendraient
pour magasins, ateliers,
entrepots, garages, etc,

Etnde Petitpierre et
Ppt?a

¦ I  ̂ L -l |

A louer tout de suite, au Fau-
bourg d« l'Hôpital 9, up

local pour magasin
S'adresser Ï51îud« Jnlea B,arre,

let, avocat, nue de l'Hôpital 6,
Neuonatel.

OFFRES
Jeune fille cherche plaoe de

volontaire
dans; bonne laïPiUe apurés d'en-
fante QU pour aider dans le méT
nage. Caooasion d'apiprend™ la
Ipjwne franoaise désirée. Oïfres
écrites sous ' chiffres C. B. 979
au bureau cle la Feuille d'Avis,

JEUNE FILLE
22 ans, oherohe place dans per
tlte pension ou famille pour se
perfeptipnne? dans la cuisine.
Prétentions modestes. Entrée 1er
octobre. S'adresser M. S poste
restante, St-François, Lausanne.
______¦nwga~_~_g~~~Liu«ai_ _uv_

PUCES

Femme de
chambre

sachant un peu oopdre et par-
lant français et allemand trou-
verait place chez dentiste. Faire
offres aveo prétentions et pho-
tos sous Case postale 1720$,
Poste Hôtel de Ville, La Chau:<-
de-Fonds. P 22404 C

Cuisinière
On cherche pour l'automne,

une personne honnête et de con-
fiance, de 25 à 30 ans, parlant
le français et sachant cuire
seule. Bons gagea . S'adresser au
pensionnat Bonjour, Lignières
(Neiicliâtell. _____

On cherche

eyismÊère e$
femme de chambre
dans ménage de maître à Mon-
treux, ^ l'année. Elles doivent
connaître leur opvrage à fond.
Bons gages, 1res références exi-
gées Offres écrites sous T 26303
L Publicitas. Lausanne.

Pour le 1er palabre, Mlle Cé-
cile Berthoud, û Neuohfttel, cher-
che une

penne de milite
et pas trop jeune qui viendrait
lui faire son ménage de 8 à 14
heures. Pour les conditions, s'a-
dresser par écrit a Vigner 13,
B'Hiit-Blal se.

EMPLOIS DIVERS
i.

Maison de tailleur et confec-
tion pour messieurs, jeunes
frêne et enfants,

fcÈiii ïiipî
Faire offres écrites à Case

postale No 251, à La Chaux-de-
Fon da. JH 1603 J

Comptable
expert et sérieux trouverait em-
ploi dans une entreprise de tra-
vaux publics et particuliers en
France. Aspirants ayant déjà
¦travaillé dans cette branche se-
ront préférés. Adresser offres
HV P O certificats e<t ré férences a
Biirffi, Grosjoan & Cle, Berne,
L&nggasstrnsse 14 JH {593 L

Sommelière
qherohe placo dans bon restau-
rant ou Tea -room. Bonnes ré-
férences — S'adresser par écrit
sous chiffres G. O. 967 au bu-
reau da la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 20 ans

cherche place dans une maison
de commerce ou garage pour
n 'importe quel travail, en vue
d'apprendre la langue française.
Offres sous chiffres  OF 5161 3
à Orell Fiissli-Apnonces, Berne,
- ! . —— - 1

On engagerait un

jeune homme
fort, de bonne conduite, comme
aide dans boulangerie-épicerie.
Gages 5Q à 60 fr . par mois, nour-
ri et logé. Offres a Oase 12677,
Travers.
1 r

Je cherch e pour un ami, gros
éleveur de Norman die, un

comprenant trois ou quatre per-
sonnes , sachant bien traire. IJS
chef doit être un homme d'ini-
tiative pouvant diriger et soi-
gner un froupo au de bétail de
chois. Place stable, bon salaire,
bon logement, sérieux avanta-
ges, mais références de 1er ordre
exigées S'adresser à Jules Bor-
nand , La Plaine par Qrphip
(Seine-et-Oise).

Op cherche

opérateur de cinéma
expérimenté. Faire offres en ITIT
cliquant prétentions sous chif-
fres D. F. 961 au bureau de la
Feuille d'Avis.. g ''' . ¦ ¦ ¦ .:.'.=g

Apprentissages
On cherche pour tout de suite

apprenti charcutier
Ecrire sous chiffres A. O. 965

nu burean de la Feuille d'Avis
a \ ¦¦ - i -—•«—ta 

On demande un

ni rai
S'adresser atelier de serrurerie

Pommier.

PERDUS
Recueilli

un canari
Le réolajner contre frais d'in-

sertion. Côte 81, rez-de-chaussée.

AVIS DIVERS
~

li MlK iltulir
France

Suisses qui désirez vous éta-
blir en France, adre_sez,-vous è,
l'Etude Légeret & Cie, 5, rue
des Capucins, Lyon. Tél. 68^89,
Grand choix de tous cfluppercea,

-à partir de 5000 fr . français . —»
Situations libérales et associai
tlons. Renseignements gratuits.

QiihR n miiii
Pension Weber , Vieux-Chàtel 11.

Jeune vigneron oherohe à rel
prendre, après vendange, 40 4
6Q

ouvriers de vigne
Adresser offres écrites sous

C. F. 948 ap bureau de la Feuilr
le d'Avis . 

Echange
désiré entre jepne fille de lé
ans, fréquentant l'école et jeune
fille op garçon . Ville de Neu^
ohâtel (ou environs) préférée. —•
Adresser offres à Famille Ittin ,
Hôtel Bellevue, pfefflngen près
Bftle, JH 276 X

M "* Htja Guy
Reprise des leçons de chant

le 14 septembre
S'adresser : Faubourg de l'Hôpital 19
les lundi, j eudi, samedi

Madame A. MAIRE
5, rue de la Place d'Armes S

Softs du cuir chevelu
Se rend à domicile,

ff 8 Rosa m
Rue du Môle 6

recommencera ses leçons
de piano le 15 septembre
1. L ..' I ! ! . , l - J  . . ! '  . .'H' .!' J-liJi'-.-J .i - L J . f i ' l  J ' .1  .". .¦.¦"—*

Protespenr

Pierre JACOT
VlOILOaiSTI.

REPREND SES

leçons de violon
le jeodi 17 septembre
Place des Halles 1 et Seyon 3
( Maison de chaussures Kurth )

M!le ALICE V IRCHAUX
SERRE 5

reprendra ses leçons le
mercredi 19 septembre
Piano-Harmonie

Cours de solfège
et da théorie musicale

11 Vive
planiste

professeur au Conservatoire
a repris ses leconfl particulières.

13, rue Pourtalès 18

Mlle liess
JLOUÏS-FAVBE 7

reprendra ses leçons
le is septembre

JHmV Oehl-Philippin
pa-ofesseor de piamo

Quai Ph. Godet, _ - Tél. 14.70
reprendra ses leçons

MARDI 15 SEPTEMBRE

Mme Sarah Jeannot
22 rne des Beaux-Arts,

a recommencé ses cours de

jjjjj 61 | PEU
Pension soignée

et très jolie s ohamhres pour
messieurs aux études. Pourtalès
No 8, 2me. *

Pension-famille
pour jeunes gens aux études.
Belle et tranquille situation —
Très bonne cuisine. Cret; Tacoa-
net 4Q, 2me.

Mue DORA BÉGUffl
a recommencé .es

leçons de pian
Rne Pnrry 8

DAME
se recommande pour des TSL>commodagos. Plan Perret 12...n . . ..i aa_ — i J. in -*-- I I  i i i . _j _

Qpi donnerait de bonne»
leçons de MPDM.

française à deux jeunes filles J
S'adresser par écrit sous chll.
très S. M. 980 ap bureau de la
Fenille d'Avi.. *

RIë station Itt
Frtanoe

Oo-iirection dans cabinet tran».
actions commerciales sans cou-
naissances spéciaies, offerte îmonsieur disposant de 36,000 fr,
français. Affaire ancienne et
connue. -Rapport prouvé 2500 k
8000 fr. par mois, ©tpde tèal
ret, 5, rue des Oapnoins, Lvon.

BBie srai
dans famille, poux jeunes gens
-éidpp*. — Cassardes 5, re.-de-
ehapssée. (Aocès Côte 18V

Qui preudiralt en

PENSION
dame d'un certain âpre, récla.
mftpt quelques soins. Faire ot,
fres écrites' sous chiffres 0. B,
980 au bureau de la FeuBle
4'4T1S.
mmwmmmmtawmm.
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AVIS MÉDICAUX

fiif u ll
chirurgien

de retorop
Dr Serge KRETZSCHMAR

maladies des yeus

DES RETOUR
Consultations de 10 à 12 _ >

et de 1 h. 80 à B h.
Promenade Noire g - fleucpâ{el

Dr CHAPUIS
DE RSTOUR

Consultations de 1 à 3 hi
sauf jeudi

j .  BS -H.1

?????»?????????»?»?»

Il Contrairement il
< a <a
4 * aux hrults qui circulent en J ?
\\v We, St, G. GEB8TEIt,|
< > Informe sa fidèle clientèle i >
' ' et le public en (rénéral, J [
J J qu 'il continue h donner ses A
< ? cours et leçons particpliè- < >
° res de danse, gymnastique, J J
J î os-listhénloa escrime, etc. < [
< » Instltpt, Evole 81 a. < a

? M»»»»»»»»»»» »»»»»»

| T es ANNONCES ";
o *-* reçues avant o
\\2 beures (gr and es] ;
^annonces  ay ante
< ; 9 heures) p euvent ;;
^

p araître dans Je; ;
; ? numéro du lende- ; ;
< » main. J |

Remerciements
i ___
!nn«iiiii iPi

Profondément touchés
des nombreux témolurnaees
de sympathie qu'ils ont re-
çus dans leur grand deuil,
Monsieur Alfred TISSOT
et famille, remercient de
tout leur cœur toutes lea
personnes qui par leurs
prières, leurs pjessaires a?»

I

fectueux et leur présence,
les ont aidés & traverser
de bien tristes Jours.

j m W m W Ê g g g Ê g ÊB g *



POLITIQUE
lie pacte cle sécurité
li'IbvUe accepte l'Luyitatioa

GENEVE, 18. — Lé gouvernement de Be-
rne a fait parvenir sa réponse à M. Briand tou-
chant l'invitation adressée au ministre allemand
deg affaires étrangères. Cette réponse est telle
que l'avaient escomptée les ministres alliés des
affaires étrangères. L'Italie, en effet, accepte de
participer à l'invitation faite au gouvernement
allemand de se rendre à une conférence au su-
jet du pacte de sécurité. Il va de soi que cet
acquiescement impliqua la participation de l'I-
talie à la conférence elle-même.

U se peuf, il est même probable que l'invita-
tion au gouvernement du Reich sera remise plus
tôt qu'on ne l'avait pensé, en raison de la ré-
ponse italienne,

u- ¦ FRANCE
Pour un salutaire coup de balai

: PARIS, 12. — Le < Matin > signale que M.
Louis Rollin, député de la Seine, demandera,
dès la rentrée de la Chambre, l'inscription à
l'ordre du jour d'une proposition de résolution
dont il est l'auteur, tendant à l'expulsion immé-
diate et définitive de tout étranger convaincu
d'avoir participé à une manifestation de nature
à troubler l'ordre public.

ETATS BALTES
Les ministres d'accord
pour une conférence

, Les ministres des affaires étrangères d'Estho-
Bie, de Finlande, de Pologne, acceptant l'in-
vitation qui leur a été faite par M. Schumans,
AU nom du gouvernement de la Lettonie, de
tenir à Riga une prochaine conférence des mi-
nistres des affaires étrangères des quatre Etats,
ont convenu de laisser l'initiative de cette con-
férence au gouvernement letton, h qui il ap-
partiendra, après accord avec les gouverne-
ments des pays intéressés, d'en fixer la date
et le programme.

ns approuvent le protocole
GENEVE, 11. — Dans leur réunion de ven-

dredi, les ministres des affaires étrangères de
Pologne, de Finlande, de Lettonie at d'Esthonie,
après avoir constaté de nouveau l'unanimité de
leurs vues sur le problème général de la sé-
curité et du désarmement, ont tenu à affirmer
leur attachement au protocole pour le règle-
ment pacifique des différends internationaux,
adopté le 2 octobre 1024 à l'unanimité, par la
cinquième assemblée. Ils ont également cons-
taté que les pactes et accords qui seront con-
clus dans l'avenir, visant au maintien d'une
paix durable, constitueront la réalisation des
points importants du protocole de Genève, ce
projet devant , à leur avjs, être reconnu comme
l'acte international d'une portée universelle le
plus susceptible d'amener une solution du' pro-
b" ' ' n sécurité et du désarmem^r! !',

ÉTATS-UNIS
Contre les Chinois

IV U VV - i O R K , 12 (Havas). - Tous Io» v i •< . <> .«
résidant à New-York qui ne pourront pas four-
nir de preuve qu 'Us sont entrés légalement aux
Etafs-Unis et tous ceux qui ont subi des con-
damnations vont être déportés immédiatement.

ÉTRANGER
Dans la banque parisienne, — Ou irivttîda ven-

dredi soir do Paris ;
Au cours de diverses ret int  ns ienues vendre -

di matin par los employés de banque en grève,
la reprise du travail a été décidée pour samedi
Wn fin.

A la Banque nationa le de crédit , la direction
a déclaré à la délégation intersyndical , qu 'elle
maintenait le protocole des "29 et 30 août et qu 'el-
le réservait lea cas des grévistes ayant brisé
des vitres ou brimé des employés restés au tra-
vail.

Des mesures analogues ont élé prises daus
d'autres banques. La Banque de crédit du Nord
a décidé d'accorder à ses employés une augmen
talion mensuelle do 55 francs.
Ili il H III 'I lllll 'IlllMlini IIH "lillllli II II I111  lil 1 HH—Bill Ml" I

Dans l'aviation. — On apprend de Hanovre
que, »ur la place d'aviation de Celle, un avion
est tombé d'une hauteur relativement minime.
Les deux occupants ont été tués sur ie coup,

— Des télégrammes de Manille annoncent que
l'aviateur italien De Pinedo a été victime d'un
accident au moment où il survolait Atinoman
(Philippines). Il fut obligé de descendre sur
l'eau et d'abandonner son appareil. L'aviateur
dut monter à bord d'un petit bateau. Il était
déjà près de la côte quand un coup de vent re-
lança l'embarcation au large, et elle coula. Dé
Pinedo réussit cependant à se sauver à la nage.

Il a envoyé un télégramme au ministre de l'a-
viation annonçant que cet accident n'a aucune
Conséquence, que l'appareil et le moteur n'ont
subi aucun dégât, et qu'il entend poursuivre son
voyage à la fin de la semaine.

Un camion contre un arbre. — On mande de
Montbéliard au < Petit Parisien , ;

Un terrible accident vient de se produire sur
la route de Goumois, près de Trévillers. Un ca-
mion automobile, transportant à Vermondans
une colonie scolaire de vacances, s'est écrasé
contre un arbre à la suite d'une avarie surve-
nue à la direction du véhicule.

La colonie, qui était composée d'écoliers pa-
risiens, était sous la surveillance de Mlle Ja-
motte, institutrice à Paris, qui a été tuée, et de
M. Worms, également instituteur à Paris, qui a
été très grièvement blessé. Les enfants en ont
été quittes pour quelques contusions.

Le chauffeur, qui est originaire de Suisse,
n'avait pas de permis de conduire. Il a été ar-
rêté,

La neige à Londres. —- La neige, qui, la se-
maine dernière, est tombée en assez grande
abondance en Ecosse, a fait son apparition à
Londres,

On dit que le froid qui sévit en Angleterre
depuis quelques jours déjà durera quelque
temps,

Les rats de Londres. — C'est le mois prochain
que s'ouvre, à Londres, la semaine consacrée
à l'extermination des rats. Depuis la fin des
beaux jours, des hordes de ces rongeurs enva-
hissent la capitale pour y passer l'hiver. Pour
les combattre, le ministre de l'hygiène aura re-
cours, cette année, à de multiples armes, dont
les gaz empoisonnés, les pièges, les chiens ra-
tiers, les furets, etc„. aux boy scouts armés de
bâtons.
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SUISSE
SAINT-GALL. — M. Joseph Bitsohnau, âgé

de 30 ans, qui circulait à motocyclette près de
Wil, entra soudain en collision, dans un croise-
ment de routes avec une automobile qu'il n'a-
vait pas vue arriver. Bitschnau, grièvement
blessé, fut transporté à l'hôpital, où U mourut
le jour suivant.

VAUD. — Samedi 5 septembre disparaissait
M. Jules Augsburger, âgé de 60 ans, célibataire,
agriculteur, demeurant à Chavannes sur Mou-
don. Le frère de la victime, qui faisait des r©*
cherches', découvrit, au revers d'un ravin, enae-
veli sous une couche de terra fraîchement re-
muée de 15 à 2Q centimètres d'épaisseur, le
cadavre, sans tête , de M. Jules Augsburger.

La tête n'a pu être retrouvée. On a toutes rai-
sons de croire que l'assassin l'a fait sauter et
pulvériser au moyen d'une cartouche de dyna-
mite.

Un individu de Chavannes, du nom Edouard
Duc, avec qui la victime avait eu un sérieux

différend et qui s'est suicidé dans la matinée
avec un revolver d'ordonnance, est considéré
comme l'assassin.

GENEVE. -Le capital de 800,000 francs né-
cessaire a la construction du futur palais des ex-
positions ayant été réuni, les actionnaires ont
tenu vendredi après-midi, une assemblée géné-
raie dans laquelle Us ont nommé le premier
conseil d'administration.

NEUCHATEL
Pendant que les cloches sonnaient. — Diman-

che mat in, le battant de ia petite cloche de la
Collégiale s'est détaché au cours de la sonnerie.
Il est tombé sur le bourdon, placé au-dessous,
puis sur les madriers qui forment plancher.

L'émotion fut vive parmi les sonneurs, qui
l'ont échappé belle. Il s'en est fallu de peu , en
efîet , que cette masse de 1er ne passât par l'ou-
verture de l'escalier qui communique avec l'é-
tage inférieur où ils se trouvaient.

Les ballets de Loïe Palier. -* On annonce
pour le mercredi 23 septembre un spectacle cap-
tivant au théâtre, celui des ballets de Loïe Ful-
ler qui ont fait l'admiration du public de tou-
tes les grandes villes. On parle beaucoup dea
« Ombres gigantesques >, qui sont, paraît-il, un
des clous du programme et un spectacle tout à
fait curieux.

I rOOTBAtï.

le championnat suisse , — Voici les résultats
des matches de série A joués hier pour le charn-,
pipnnat suisse : à Neuchâtel , Bienne 1 bat Can-
tonal 1, 1 à 0; à La Chaux-de-Fonds, Servetle I
hat Chaux-de-Fonds I, 8 à 2 ; à Fribourg, Etoile
Carouge I bat Fribourg I, 7 à 0 ; à Genève,
prania Genève I bat Lausanne I, 3 à 2 ; à

1 granges, Young-Boys I bat Granges I, 3 à 0 ;
4 Bâle, Bâle I bat Coneordia I, 7 a 0 ; à Zu-
rich, Blue-Stars I bat Saint-Gall l, 4 à 1 ; à
ItUgmo, Lugano I bat Young-Fellows I, 4 à 2;
à Winterthour, Veltheim I bat Winterthour I,
3 à 0; à Saint-Gall, Bruhl I bat Grasshoppers I,
3 h 2.

A la suite de ces résultats, les classements
deviennent les suivants : I. Suisse romande :
1. Bienne I, 2 matches jou és, 4 points ; 2. ex-
aequo, Chaux-de-Fonds I, Fribourg I, Servette I,
gtoile-Carouge I, Urania-Genève L 2 m. 2 p.;
7. Etoile I, 1 m. 1 p.; 8, Cantonal t 2 m. 1 p.;
0. Lausanne, l m. 0 p,

IL Suisse centrale : 1. Young-Boys I, 2 mat-
ches j oués, 4 points ; 2. ex-aequo, Berne I, Aa-
rau I et Soleure I, 1 m. 2 p.; 5. Bâle I, 2 m.
2 p.; 6. ex-aequo, Concordia I, Nordstern I et
Old-Boys I, 1 m. 0 p.; 9. Granges I, 2 m. 0 p.

III. Suisse orientale : 1. ex-aequo, Zurich I
et Lugano I, 1 match joué, 2 points ; 3. ex-ae-
quo, Grasshoppers I, Young-Fellows I, Brûhl î,
Blue-Stars I et Veltheim I, 2 m. 2 p.; 8. ex-ae-
quo, Saint-Gall I et Winterthour I, 2 m. 1 p.

Bienne I bat Cantonal I. — Un nombreux pu-
blic assistait à la partie d'hier, au Stade de
Cantonal, et c'était compréhensible, puisque
Cantonal I y rencontrait Bienne I, qui, le di-
manche précédent, battait Servette I, l'équipe
dhampion suisse, par 1 but à 0. C'est par ce
même < score > que nos joueurs ont été battus
4 leur tour, après une partie qui fut émotion-
nante de bout en bout. Malgré une légère su-
périorité des Biennois et grâce au jeu magni-
fique du gardien cantonalien, la partie était
encore nulle, 0 à 0, à la mi-temps. A la reprise,
les Biennois accentuent leur supériorité et me-

nacent à de nombreuses reprises les buts neu-
châtelois. Mais le gardien veille et rien ne
passe, U s'en faut  même d'un rien qu 'à deux
reprises les Neuchâtelois ne marquent, mais le

i manque de cohésion de la ligne d'avants, ainsi
que le travail trop individuel de quelques-uns
de ses jou eurs, les en empêchent.

Un quart d'heure avant Ja fin, sur une belle
passe de l'ailier gauche de Bienne, le centre-
avant de cette équipe, l'Anglais Wilkins, réus-
sit à tromper la vigilance de Robert et marque
l'unique but de la partie aux applaudissements
sans fin des nombreux partisans des Biennois
qui ont fait le déplacement. Le jeu devient
quelque peu dur et plusieurs < foula > doivent
être siffles par l'arbitra , M. Ruegg, de ThaL
wyl, La fin arrive, laissant les Biennois vain-
queurs par 1 but h Q.

Servette I bat Chaux-de-Fonds 1. — Partie
jouée hier au Parc des Sports de La Chaux-de-
Fonds, sous la direction de M. Herren, de
Bâle, D'entrée, Servette marque un premier but
par ZUla, mais Chaux-de-Fonds, répondant du
tac au tac, égalise une minute après. Servette
reprend le dessus et réussit à marquer encore
4 buts, dont un sur < penalty >.

A la reprise, une certaine supériorité sem-
ble vouloir se manifester dans l'équipe chaux-
de-fonnière. Un nouveau but est même réussi,
mais les Servettiens reprennent le commande-
ment du j eu et marquent encore à trois repri-
ses.

Les Genevois triomphent donc finalement par
8 buts contre 2, résultat qui ne correspond tou-
tefois pas exactement avec la physionomie du
jeu. La défense chairx-de-fonnière, très faible,
fut la principale cause de la défaite.

Les séries inférieures. *- Les matches sui-
vants, des séries inférieures comptant égale-
ment pour le championnat suisse, se sont dis-
putés :

Série ç promotion > : Etoile pr. bat Cantonal
pr,, 3 à 0?  Signal I bat Chaux-de-Fonds pr-,
4 à 1 ; Lausanne pr. bat Orbe I, 6 à 1 ; Con-
cordia Yverdon I bat Fribourg' pr., 4 à 1 ; Ser-
vette pr, bat Vevey Sports I, 3 à 2 ; Forward I

bat Saint-Jean I, 7 à 3 ; Monthey I bat Amical
Genève J, 7 à Ô ; Montreux I bat Stade Nyon-
nais I, 4 à 2.

Série B : Gloria Locle I bat Fleurier I, 6 à 3;
Le Locle' I bat Couvet I, 4 à 3 ; Le Parc I bat
Floria I, 2 à 0 ; Comète Peseux I bat Etoile II,
2 a 1.

Série C : Couvet II bat Comète Peseux II,
6 à 1 ; Chaux.de-Fonds III bat Le Parc II, 14
à 0 ; Saint-Imier I bat Etoile III, 5 à 4 ; Can-
tonal III a bat Boudry I, 10 à 0 ; Bôle I bat
Cantonal III b, 7 à 0 ; Olympic I et Sporting I,
4 à 4 ; Sylva Sports 1 bat Le Locle II, 2 à 1.

Série D : Etoile IV bat Chaux-de-Fonds IV,
4 à 1 ; Olympic II bat Gloria m, 4 à 2.

Le championnat neuchâtelois. — Les matches
suivants, comptant pour la série C de ce cham-
pionnat, se gont disputés hier ; Chaux-de-Fonds
IV b bat Saint-Imier II, 8 à 2 ; Le Foyer I bat
Sonvilier I (forfait), 3 à 0 ; Fontainemelon I
bat Sylva-Sports H, 1 à 0.

Matc hes amicaux. — Quelques parties ami-
cales se sont jouées d'autre part, dont voici les
principales :

A Aarau, Aarau I bat Etoile Chaux-de-Fonds
I, 4 à 2 ; à Berne, Berne I bat Mannheim I,
4 à 1 ; à Zurich, Nordstern I bat Zurich I,
p à 2.

A Paris, Union Sportive Suisse bat Raçing
Roubaix, 6 à 1.

CYCLISME
La course Zurich-La Chaux-de-Fonds. — Dis-

putée hier, sur le parcours Zurich-La Chaux-
de-Fonds, 200 kilomètre^ cette course a été fa-
vorisée par le temps jusque peu après Neu-
châtel où la pluie et la grêle se mirent de la
partie. Un malheureux accident est venu con-
trarier cette épreuve, alors que les coureurs,
e» peloton compact, allaient quitter Zurich.
Au cours d'une chute, Max Suter se cassa une
jambe et se vit contraint d'abandonner, A Ba-
den, ies i prof », partis 20 minutes après les
amateurs, les avaient rejoints,

Deux coureurs arrivèrent ensemble à La
Chaux-de-Fonds, avec 9 minutes d'avance sur
leurs concurrents, A l'emballage, le Çhaux-de-
Fonnier Chs Guyot l'emporta sur son rival,
Jean Martinet, de Genève.

Voici les principaux résultats : Amateurs : 1.
Ernest Suter, Bùlach, 6 b. 44' 0",1 ; 2. Saccoma-
ni, Zurich, , h, 45' 31" ; 3. Haugg, Lutenhoff ,
6 b- 47' 47" 3/5 ; 4, Blattmann, Zurich, 6 h. 40'

27" ; 5. Imholz, Saint-Gall, 6 h. 51' 00" 3/5 ; 8.
Recordon, Yverdon ; 10. G. Antenen, Chaux-de-
Fonds ; 13. Pasquiçr, Yverdon ; 17. Perd, Ael-
lig, La Chaux-de-Fonds ; 33, Buhler, Le Locle;
34. Mathev, Excelsior, Chaux-de-Fonds ; 41. Jo-
seph Quelloz, La Chaux-de-Fonds ; 47. Gérard
Wuilleumier, La Chaux-de-Fonds.

Professionnels : 1. Charles Guyot, La Chaux-
de-Fonds, 6 h. 35" 54' 3/5 ; 2. Jean Martinet,
Genève, 6 h. 35' 55" ; 8. Georges Guignet, Ge-
nève,  ̂

h. 44' 27" ; 4. Schneider, Wubrenlingen,
6 h. 47' 16" 3/5 ; 5. Mario Salamoni, Schwarz-
hausern, 6 h. 52' 20" 4/5 ; 8. Arthur Guyot, La
Chaux-de-Fonds ; 11. Francescon, La Chaux-do-
Fonds ; 16. Vlcario, Colombier.

Kaufmann triomphe toujours. — Hier, à Li-
moges, Kaufma nn a remporté le < Grand-
Prix > du Conseil municipal de Limoges en
triomphant dans un match vitesse des Français
Schilles et Poulain.

Dans l'américaine de 40 kilomètres, Kauf-
mann, qui faisait équipe aveo la Français Le-
maison, a également triomphé.
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Succès suisses à l 'étranger. — Dans le mee-
ting international d'athlétisme disputé hier à
Berlin, le Suisse Kôrner remporte la course de
200 mètres dans le joli temps de 22 secondes.

A Herne, en Allemagne, le championnat de
marche da 25 kUomètres, disputé hier sur le
parcours Herne-Bochum, a été gagné par la
Suisse Schwab, en 2 h. V 26". Schwab bat du
même coup le record du monde de la distance
détenu jusqu'ici par le Danois Petersen, avec
2 h. 7' 6" 3/5.

Les j ournaux français annonçaient d'autre
part la participation du Suisse Martin, au mee-
ting « Roosevelt », de Paris, Martin, qui a as-
sisté aux différentes épreuves de cette mani-
festation, n'a pris part à aucune d'entre elles,

POIDS ET HAÏ.TÎÏ1ÏE3
Victoire suisse d Paris. — Hier après- midi,

au Gymnase Municipal Voltaire, à Paris, une
manifestation franco-suisse de poids et haltères
avait Heu. Acceptant une aimable invitation de
l'Haltérophile Club de Paris, les champions
suisses, Relnmann, poids plume, Jaquenoud,
poids léger, et Aeschmann, poids moyen, ren-
contraient les athlètes français Suvigny, Delloue
et Roger François, sur les quatre mouvements
suivants : arraché 1 bras ; arraché, développé
et je té à 2 bras.

En poids plume, Suvigny bat Reinmann, par
661 points contre 660 ; au cours des mouver
ments précités, Reinmann égala le record du
monda de l'épaulé et jeté à deux bras, avec
UO kilos, tandis que Suvigny battait deux re-
cords de France, celui de rarraçhé 1 bras avec
63 kilos, et celui de l'épaulé et jeté à 2 bras,
avec 107 H kilos.

En poids léger, le Chaux-de-Fonnier Jaque-
noud est vainqueur de Delloue avee 720 points
contre 690. Pour les poids moyens, c'est le Suis-
se Aeschmann qui l'emporte également avec
765 points contre 690.

L'équipe suisse était accompagnée de M, Er-
nest Tardy, de La Chaux-de-Fonds, secrétaire
de la Fédération suisse des Poids et Haltères,
lequel, sur la demande des Français, fonction-
na comme arbitre.

Au classement général, les Suisses l'empor-i
tent par 2145 points contre 2041 aux Français.

Les athlètes français Louis Dannoux et Char-
les Rigoulot, qui, au cours de ce meeting,
avaient tenté de battre les records du monde
de l'arraché à gauche et du jeté à deux Viras,
ont échoué dans leurs tentatives.

SPORTS DIVERS

Au meeting de Pesaro. — Au meeting Uxier-
national de natation, disputé hier & Pesaro
(Italie), le nageur Bischoff, de Saint-GaU, a
remporté l'épreuve du saut avec tremplin.

Hockey sur terre. — Le match amical qui
mettait aux prises hier, aux Charmettes, les
équipes mixtes du H. C. Young-Sprinters, de
Neuchâtel, et du H, C. de Berne, a été rem-
porté par les Bernois avec 6 buts contre &.

M Grand-Priv de MUan-Monea. — Au
Grand-Prix des Nations pour motocyclettes, dis-
puté hier sur le parcours Milan- Monsa, le wvr
reur Wuillemin, sur « Condor >, se classe cin-
quième de la catégorie 250 cmc, effectuant le
parcours de 200 kUomètres en 2 h. 01' 48" 8/10.

La « Coupe Davis > de tennis, — A PhUadel-
phie, pour la finale de la < coupe Davis >, les
Etats-Unis l'emportent sur la France par cinq
victoires contre 0. C'était lia dixième fois que
cette coupe était mise en jeu depuis 1912, «t
la huitième fols que les Etats-Unis prenaient
part à la finale qu'Us remportent pour la sep-
tième fois, n'ayant été battus qu'une saule fois,
en 1914, par l'Australasie. La Grande-Bretagne
fut vainqueur en 1913, l'Australasie en 1914 et
l'Australie en 1919,

ï r
m _ . " "-' ' '- ' -¦—- ."¦ ******* mm - "¦ •••:• ' "- i l ! '» 1 '. ' -'¦ ¦ . ¦- ¦¦¦; I n. '. 1 '

- . J U. 1 . a i  . . 1 I.
'
.- --H  H J _ . l "

j l _ l l —— ' - i - 'l j

• _V m _*"\ 1 II  ET ** I S F^C* C* ST  ̂<f \ \Tf *"S" î m  B F"1 f* S
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CANTON
Eglise nationale, — Les électeurs des parois-

ses réformées françaises ci-dessous désignées
sont convoqués :

Neuchâtel, pour les samedi et dimanche 10 et
11 octobre 1925, aux fins de se prononcer sur la
réélection de MM. Edouard Monnard et Paul
DuBois, pasteurs de la paroisse ;

Rochefort, pour les samedi et dimanche 3 et 4
octobre 1925, aux fins'de procéder à l'élection
du pasteur de la paroisse.

Pratique médicale. — Le Conseil dllfot a au-
torisé Mlle Ellen Golay, domiciliée à La Chaux-
de-Fonds, à. pratiquer dans le canton en qualité
de médecin,

MOTIEHS. (Corr.) — Le Conseil général, dans
sa dernière séance, a adopté, en premier lieu,
le budget des écoles, primaires pour 1926, pré-
sentant les chiffres suivants : dépenses, 84,168
francs ; recettes, 8634 fr. Part à verser par la
commune, 25,534 francs.

Les écolages de l'enseignement secondaire
sont budgetés à 960 francs.

Puis il a ratifié, sous réserve de la sanction
de l'Etat, trois ventes de terrain. 1» Une parcelle
da 91 mètres carrés à MM. Chs Glovenni et Aug.
Sandoz, formant passage entre leurs immeu-
bles, 2" Une parcelle de 25 mètres carrés a M.
Chs Giovenni, pour l'alignement de sa proprié-
té, qu'il se propose de clôturer. 3" Une parcelle
de 83 mètres carrés à M. H«wi ¦nii-"Bîi»VC1«iregBi,
pùur y établir une fosse. ' - : ' . 1 - :vv ~! ¦ > "*"

Enfin, la Conseil général a entendu un rap-
port très détaillé du Conseil communal sur la
question des eaux, dont une étude vient d'être
faite dans le but d'arriver à augmenter les ap-
ports aux réservoirs.

Renonçant pour le moment à entreprendre des
recherches très coûteuses aux endroits désignés
par le sourcier qu'il avait fait venir en juin der-
nier, le Conseil communal, avec l'aide de M.
Studer, ingénieur, a examiné une solution plus
positive, celle de la oaptation d'une source aux
Çhenées, dans le haut du vallon de Riaux, Cette
source, qui arrive à donner 50 litres-minute à
l'étiage, serait déjà d'un utile secours. EUe ap-
partient à M. Chs Giovenni, de Métiers, qui la
céderait volontiers à la commune. Un devis ap-
proximatif a été établi, il s'élève à 16,000 francs,
achat de la source compris. La conduite d'ame-
née au réservoir aurait 650 mètres.

Après discussion, le Conseil général autorise
le Conseil communal à continuer son étude dans
ce sens. H demandera au propriétaire de con-
clure une promesse de vente et fera faire en-
suite un sondage préliminaire de la source pour
voir dans quelles conditions l'eau apparaît dans
le sous-sol.

En outre, le Conseil communal fera exécuter
une visite des conduites maîtresses actuelles
dans le but de s'assurer s'il n'y a pas de fuites.

LA BRÉVINE. -- Dans la nuit de jeudi a ven-
dredi, un cambrioleur s'est introduit chez deux
négociants habitant le village même. Le pre-
mier r- selon toute vraisemblance — qui a été
visité, est M. Georges Perroud. La malandrin
s'est introduit par la fenêtre de la cuisine, dont
il a préalablement coupé une vitre pour l'ou-
vrir, Ensuite, il s'est rendu dans le magasin et
a tenté d'ouvrir le tiroir qui contenait la cais-
se, tiroir muni d'un timbre1 avertisseur. On sup-
pose qu'effrayé par ce timbre, le voleur a pris
la fuite,

A 1 heure du matin, on pénétrait de ia même
manière chez M, A, Montandon, correspondant
du Crédit foncier . Après avoir également cou-
pé la vitre de la cuisine, la voleur a pénétré
dans la chambre pour se rendre au magasin.
Entendant du bruit, Mme Montandon, de la
ohambre oontiguë, s'enquit de ce qui se passait ;
le voleur prit peur et sortit plus rapidement
qu'il n'était entré,RÉGION DES LACS

GRANDSON. — On se souvient du filou qui
se fit héberger plusieurs semaines dans un hô-
tel de Mauborget, faisant force dépenses sans
bourse délier, finalement arrêté par la gendar-
merie de Grandson qui trouva sur lui la gros-
se fortune d'un sou.

Ce savant docteur-dentiste, comme il le pré-
tendait , avait résblu tout simplement le problè-
me de la vie chère, Le tribunal du district de
Grandson vient de le condamner à une année
de réclusion, 100 francs d'amende, 10 ans de
privation des droits civiques et aux frais.
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Entomologie appl iquée

(lutte contre les insectes nuisibles)

Les agriculteurs, sylviculteurs, hortlcul'teurs et
vignerons savent quelle infhience les insectes
peuvent exercer PUT lés produits de leur tra-
vail. Les espèces d'Insectes sont nombreuses et
difficiles! à combattre. L'homme n'a pu domes-
tiquer que l'abeille et le ver à soie, la plus
grande partie de l'armée des insectes est son
ennemie. *

Personne n'ignore, dans nôtre pays, i'impor-
tanoe qu'a la lutte conltre les insectes nuisibles,
tels que le phylloxéra, le hanneton, le ligni-
perde, racidâlie! etc. Dans les Etats-Unis d'A-
mérique, notamment, on utilise des procédé-
biologiques, en ce sens qu'on fait détruira les
insectes nuisibles par leurs ennemis naturels.
Cette méthode nécessite des études spéciales,
des essais, etc., qui donnent cependant des ré-.
sjuAta.'te appréciables. Un exemple de procédé
biologique existe chez nous : le nombre des pa-
piUohs blancs du chou a diminué devant l'aug-
mentation de celui des ichneumons.

Pour qu'on saisisse toute l'importance de l'en-
tomologie appliquée, le groupe XIX de l'expo-
sition aura une section consacrée à la lutte
contre les insectes nuisibles. Il n'a pas été pos-
sible, cette première fois, de réunir en un seul
groupe tous les travaux accomplis dans un do-
maine si vaste, car la sylviculture, la vïticul-
ture, etc. ont préféré adj oindre à leurs pro-
pres groupes les objets qui s'y rapportent. Ce-
pendant le groupe XIX montrera, outre la

protection des oiseaux (qui est aussi un moyen
de combattre les insectes nuisibles), les princi-
paux insectes qui s'attaquent à nos légumes, à
nos fruits, etc., ainsi que le taon ; la. larve du
taon des bœufs, qui vi't sous la peau de ceux-ci,
y cause des dommages considérables.

L'exposition contribuera donc à mettre au j our
l'importance de l'entomologie appliquée, et c'est
d'autant plus nécessaire que le monde des in-
sectes nous menace d'un nouvel ennemi, le do-
ryphore. La direction de l'exposition a le mé-
rite d'avoir saisi cette importance et d'avoir
commencé à réunir en un groupe les matériaux
qui ont trait à la lutte contre les insectes nuisi-
bles.

Finance - Commerce
Schweizerlsch-Arg'entinischo Ilypothehenbanlt , Zu«

rlcjj , -m Le conseil d'adminlatraiioa a adopté les
compte» de l'&xerçiee 19244925 oloa la 30 Ma W_l}.
Le bénéfice disponible s'élève à 1,132,988 fr., OQBtt-
1,023,654 fr. l'année dernière. L'assemblée générale
des actionnaires de cette entreprise aura lien 1«
13 octobre prochain, I* dividende proposé sera da
9 pour cent (8 pour cent pour 192.-1924).

L'emprunt dollard de la ville de Munich. — La
tranche allemande de l'emprunt mnaieipal, de Mu-
nich, d'un montant de 32,500,000 dollara, a été miie
en souscription à Mtuiioh an conrs de 88 H %, 1̂
taux d'intérêt est de 7 pour cent.

Chartered. -. Le «Financial Times». eavUageaot
la Bltnatton financière aetnelle de la Ohartered,
conclut à un fort accroissement de l'actif. I*a cflui-
pagnie, entre autres participations, détient en por-
tefeuille des actions Victoria Falls, dont les oonT*
ont progressé depuis le mois de septembre 19!M, de
84 gh. 6 à 48 sh. ; des actions Wankle OolUeriee,
dont les coure sont passés de 16 a 23 sh. 6, D'antre
part, lea actions Rhodesla Bailways, inventoriée» »n
pair, se traitent a 23 sa,, eoit une plus-vaine de
250,000 livres par rapport aux dernières écritures
sociales.

Le montant total de l'actif de la Ohartered, y
compris les droits miniers et propriétés foncières,
est évalué à, 12,928,274 livres eterling, Oe chiffre,
rapproch é du capital actuel de 6,570,878 livre» ster-
ling, fait ressortir la valeur liquidative de l'action
Ohartered à 30 Bqhillrags, oe calcul omettant d'ail-
leurs la participation de la compagnie (50 pour
cent) dans le produit des ventes de terrains on
Bhodésle du nord-ouest .

Barcelona Traction Light and Power. — Les re-
cettes brutes du premier semestre de 1925 s'élèvent
à 50,118,038 pes,, en augmentation de 4,262,779 pes.
sur la période correspondante do 1924.

Les recettes nettes ressortent à 33,211,560 pas., en
plus-value de 4,441,576 pesetas.

Changes. — Cours au ,12 septembre 1995 (8 h).
de la Banque Cantonale Neuchâteloise ;

Achat Vente Achat Vente.
Paria . , , ?4,?0 SMS M i l a n . , ,  21 15 ît -30
Undres , . 25.08 25.13 Berlin , .123,-- 1Î3.50
New-York. 5.16 5.20 Madrid .. 75. 10 75.6Ù
Bruxelles , 22 65 22.90 Amsterdam 20,.— 208.75

(Ces cours sont donnés a titre Indicatif.)

Bourse de Genève, 1I11 12 septembre 19.5
Les chi ffre s seuls Ind io ient  les prix faits, 1

m ~" prix moyen entre l'of f re  et la demapde,
d = demande, o m offre.

Actions 3% Différé . . . .  379.—m
Bq. Nat. Suisse —.— M Féd. 1910 . . . 4U4 50m
Soo. Je banq. s. •—.— *% » 1912 14 —.--
Comp . d'Iiscomp. 501.— 6% Bleotrlfioat , —.—
Crédit Suisse . , 745 r .fltn 4H » --.—
Unlou f in ,genev.  481.50 3% Qenev. à lots 102.50
Wiener Bankv. . 7,— 4% Qenev . 1899 . 408.— d
Ind . genev . gaz 515,-- S% Frib. 1903 . . 375.—
Gaz Marseill e . 143 — d 6% Autrichien . 99t.50
Fco Suisse élect. 173 50m 5% V. Qenè. 1919 497.80 ¦
Mines Bor.prior . —.— i% Lausanne . . 460,— d

> » ord. auo 510.— Chem . Fco-Snlss. —— ;
Gafsa. part . 33H.— 3% Jougne Eolé. 370.— d
Choool. P.-O.-K. 224 .50 3H% Jura Si m p. 380.50
Nestlé 233.— 5% Bolivia Ray 310.—
Caoutch; S fin. 65.50 6% Paris-Orléans 882.50
Motor- Colombus 815.— 5% 0r- '. Vaud. ——_ -,,. .. 6% Argeot in.céd. 94-80

Obligations 1% Bq. _p. Suède 4?6.—
3% Fédéral 1903 —.— Cr. f. d'Eg. 1903 310.— ,
5H » 1922 —.— 4% » Stock . 420.— d
5% » 1924 —.— i% Fco S. élect 383.—
i% * 1922 —.— 4H Totis 0. hong. 430.—
S'A Ch. féd, A. K 887.— Danube Bave . . 46 —

Sis changes montent, Espagne (+ 70) ; sept ehana-
ges baissent ; Oslo (—2.25), Italie 21.16 K (~6t fJ .
Obligations fermes. Sur 88 actions : HJ en, na,usse,4,.
en baisse. 

AVIS TARDIFS
A vendre, pour cause de départ,

chambre à manger
bureau-bibliothèque

à prix très avantageux. S'adresser Petits-OhÔnes 3,
le matia et l'après-midi, de a à 4 heures, 

ON DEMANDE
pour .-une homme sérieux, élève du Gonservatolï»,
chambre et pension modestes, de préférence daas
une famille catholique. Adresser offres écrites, aveo
conditions, an secrétariat dn Conservatoire,

LE LIEN NATIONAL!,
recommence ses réunions 4

le MARBÏ 15 SEPTEMBRE I
;_ . __. _„—,._ . ,  ~——.— «3g

A louer pour tout de suite ou époque _ convenir, ' "¦¦
•TQLIE CBA-MBRB MEUBLÉE

Tout confort moderne, S'adresser fanbeurg da lao
No 17, an 1er. 

^^
Qui preadralii en location des

masques et costumes
on .uj louerait nne grande chambre on nn local
pour 8-14 jours. Ecrire tout de suite sous E. B. 988
an bureau de la Feuille d'Avis.

LES CINÉMAS
Le grand succès do la. saison est au Pala.ee ;

c'est le « Fantôme du Moulin Rouge >
C'est le triomphe — le mot n'est pas trop fort *le plus complet, et nous devons féliciter le Palace

de nous avoir révélé uno œuvre aussi belle, aussi
extraordinaire , aussi fabuleuse que «Le fantôme du
Mnulin-rpugQ ».

Pénétrer aveo un guide aussi fantaisiste que l'a-
ine d'un j eune amoureux, qu 'un phénomène de
dissociation a rendu à la liberté dans les coulisses,
et sur la scène du Moulin-rouge , sur les boule-
vards, dans les grands établissements, telle est la
surprise que vous réserve ce film , qui demeurera
parmi les plus stupéfiants que le cinéma ait pro-
duits.

Et l'Intérêt palpitant qui se dégage de l'aventure
extra-charnelle du héros de cette histoire d'ioi-bas
et cle l'au-delà, cn même temps se doublera de l'at-
trait , dos ballets somptueux de grands music-halls
de Paris. Ballets somptueux où, pour réunir en mê-
me temps los costumes les plus fastueux et les fem-
mes les plus belles, on a prodigué une véritable
for tune .

« I* fnntflme du Moulin-rouge » restera donc à
tous égards l'histoire la plus puissamment attrac-
tive que iinmnl a l'on ait portée à l'écran , d'autant
plus qu 'elle est bfltie sur une trame amoureuse aus-
si ultra-charnelle , aussi mouvementée que l'on estcapable de la sounnltor. .



Accidents. — Vendredi après-midi, à 4 heu-
res 55 minutes, une automobile, conduite par
un voyageur de commerce de Lausanne, s'est
jetée, à la rue de Maillefer, contre le tram de
Serrières. Les dégâts sont .purement matériels.

Samedi soir, à huit heures, M. Albert Fahrny,
pianiste de cinéma en notre ville, descendait
en automobile la roule des Gorges, lorsqu'au
croisement de Vauseyon, ensuite d'un dérapa-
ge, sa voiture se retourna.

Assez grièvement blessé, M. Fahrny fut trans-
porté à son domicile par un camion.

Feu de cheminée. — Samedi soir, à six heu-
res, un feu de cheminée s'est produit aux Pou-
drières No 4. Il a été éteint par un ramoneur.

A l Exp osition d agriculture
BERNE, 12. — Samedi matin a été ouverte la

fieuvième exposition nationale d'agriculture, de
éylviculture et d'horticulture. A 9 heures, les
invités se sont réunis dans la cantine de fête.
On remarquait notamment les membres du
Conseil fédéral, des représentants de l'Assem-
blée fédérale, des délégations des gouverne-
ments cantonaux avec leurs huissiers, les dé-
légations du Tribunal fédéral et du Tribunal
dea assurances. Il y avait en outre des repré-
sentants des Etats étrangers en Suisse et des
membres de notre représentation diplomatique
à l'étranger notamment, les représentants des
associations économiques, les exposants, la
presse, etc.

M. Moser, conseiller d'Etat, président du co-
mité central de l'exposition, a salué les invités
©t a donné un aperçu de l'historique de l'ex-
position. L'orateur a déclaré que le but pri-
mordial de cette manifestation nationale était
3e tendre au développement de la production
nationale et partant au renforcement des sen-
timents patriotiques. Il remit ensuite la garde
'de l'exposition au président de la grande com-
mission de l'exposition, M. Schulthess, conseil-
ler fédéral, qui prononça un long discours.
Puis, les invités ont fait le tour de l'exposition.

A 11 heures, le banquet était servi à la can-
tine de fête. On y entendit MM. Musy, président
de la Confédération, Merz, président du gou-
vernement bernois, et Lindt, président de la
yille de Berne, et, entre les discours, la Stadt-
musik da Tteme.

Le cortège
H (De notre correspondant de Berne.)

Depuis deux jours, Berne, la paisible Berne,
est en pleine effervescence. On y rencontre une
population hétéroclite et bigarrée ; des vachers
en costume d'alpage, des citoyens à cocarde et
jedingote, des dames du XVIIme siècle, des
bourgeois Louis-Philippe, des Neuchâteloises
en bonnet rond, robe à fleurs et tablier de den-
telles, des paysannes des petits cantons, et sur-
tout des pochards en liesse. Les trains arrivent
quasi indiscontinûment, jetant sur les quais de
_a gare cinquante mille voyageurs par jour. C'est
dire que si les habitants de Berne réussissent à
dormir tranquilles, c'est que leur conscience est
remarquablement pure.

Il faudrait au moins trois pages de ce journal
pour narrer eongrûment et dans un suffisant dé-
tail les événements qui se sont succédé durant
èette grande journ ée du 12 septembre.

Dès patron-minet, savoir à 8 h. 3A , les person-
nages éminents entraient déjà d'un pied léger
è l'exposition et échangeaient les premières con-
gratulations avec les dirigeants de la grande en-
treprise. M. Schulthess prononçait un grand dis-
feours.

A onze heures, une foule fort reluisante que
dominaient quelques chapeaux hauts de forme
faisait son entrée dans la halle des fêtes et po-
sait sur de rustiques bancs de bois des derrières
considérables par leur situation sociale plus en-
joore que par leurs dimensions.

Le Conseil fédéral était là « in corpore », avec
sa suite : on y voyait aussi un grand nombre de
diplomates, notamment les deux principaux di-
gnitaires de la carrière à Berne ; le nonce du
pape et l'ambassadeur de France. Plusieurs mi-
nistres de Suisse à l'étranger, présentement en
vacances, étaient là eux aussi. Et nous ne par-
lons pas du menu fretin; chanceliers, hauts fonc-
tionnaires, huissiers. Les gouvernements canto-
naux étaient non moins brillamment représen-
tés. Soit dit en passant, Neuchâtel avait à cette
solennité délégué MM. Béguin, Calame, Clottu
et Renaud.

Banquet d'une simplicité infiniment démocra-
tique, agrémenté de trois discours, l'un, fort bien
dans la note, du président de la Confédération ,
un autre de M. Merz, président du Conseil d'E-
tat de Berne, et le troisième de M. Lindt, prési-
dent de la ville. Notre impartialité de chroni-
queur nous impose le douloureux devoir de dire
que ces deux derniers discours furent écoutés
d'une oreille distraite par les auditeurs, fort
pressés par le temps et constamment interrom-
pus par les allées et venues du personnel de
service et du public. Heureusement, le très dé-
voué et actif secrétaire du comité de presse, no-
tre confrère Pauli, du « Paysan suisse », avait
fait imprimer en allemand le texte de ces dis-
cours—même de celui de M. Musy, —et le distri-
buait aux journalistes, dispensés ainsi de l'obli-
gation de prendre des notes dans leur assiette.

A 13 heures, la table officielle se vide rapide-
ment. Des autos emmènent les convives à la
Fosse aux ours , où se forme l'immense cortège.
Et les simples mortels se hâtent de redescendre
Ws la ville, où dès midi,, une foule compacte

emplit les rues que doit suivre le cortège. Il
iait frais ; le temps se couvre de plus en plus,
malgré quelques fallacieux rayons de soleil.

Le cortège, nous l'avons annoncé, ne com-
prend pas moins de 2000 participants divisés eh
six sections, ou plus exactement en cinq, car la
dernière n'est guère formée que par quelques
chars suivis de la foule désireuse de monter à
l'exposition.

La première section, intitulée < Dans les
champs et lea forêts », était surtout composée de
groupes allégoriques et formés de fillettes aux
joyeux costumes. Après un peloton de cavaliers
en civil, venait la musique des cadets de Ber-
thoud, puis c'était , un défilé d'enfants costu-
més en fleurs, en insectes, en papillons, d'après
les projets du peintre Kreidolf. Un des plus jo-
lis groupes était le Char du Soleil. Citons des
chars décorés de fleurs et garnis de fillettes
de l'école secondaire de Berne, d'enfants de
Zollikofen, de Munchenbuchsee, de Hindelbank,
de Bolligen, de Worb, etc. Les noms étaient fort
jolis : < Voici le printemps », < Dans le jardin,
devant la maison», <Dans la verte forêt», <Buis-
son printanier », < Dans les blés », < Sur la
montagne », « Les bienfaits de l'automne », etc.

Des cavaliers formaient l'arrière-garde.
La seconde section devait, d'après le pro-

gramme, comprendre les autorités. Peut-être ces
messieurs ont-ils fait la première partie du tra-
jet, mais le fait est qu'on les a vus arriver en
grande pompe, une dizaine de minutes avant le
cortège proprement dit, à l'estrade officielle, où
ils ont pris place, laissant par manière de dé-
coration, leurs huissiers de chaque côté de la
tribune.

En fait, cette section n'a compris, pour le
défilé, que des cavaliers, le drapeau fédéral,
l'ours de Berne (mais non pas l'ourson qui a fi-
guré cette année dans tant de cortège. L'ours
était humanisé, cette fois-ci, à la grande dé-
ception des spectateurs et au ravissement des
membres de la société protectrice des animaux.
Comme autres personnages officiels, il n'y avait
que les membres du comité de l'exposition, sui-
vis de porte-drapeaux agitant les bannières des
sociétés d'étudiants, des corporations, des so-
ciétés de chant, de tir, de gymnastique et autres
associations.

La troisième section était consacrée aux cos-
tumes d'Uri, de Schwytz, d'Appenzell, de Lu-
cerne, de Zurich, de Zoug, de Soleure, de Bâle-
Campagne, de Schaffhouse, d'Appenzell, de St-
Gall, des Grisons, d'Argovie et de Thurgovie.
On admirait surtout les montagnards des petits
cantons, avec leur blouse blanche serrée par
une ceinture de cuir, leurs pantalons mi-longs
et leurs semelles le bois retenues sur le pied
nu par des bandes de cuir. Quelques chars
garnis de paysans en fête, un troupeau de va-
ches grises de Schwytz, et de chèvres. Les cos-
tumes grisons, surtout ceux de l'Engadine, ont
beaucoup plu. Le groupe fort dégourdi de-
paysannes argoviennes a fait halte devant l'es-
trade pour mitrailler de fleurs M. Schulthess
qui , depuis longtemps, n'avait pas été à pa-
reille fête. Le comité avait tenu à bien faire
les choses en ne se bornant pas à affubler de
costumes des figurants quelconques, mais en
faisant venir des paysans et bergers authenti-
ques, à la puissante carrure, quelques-uns déjà
chargés d'années, qui produisaient un effet d'un
nohlft réalisme.

Fribourcr, qui ouvrait la marche en tête de
la quatrième section, apportait une note guer-
rière, avec des grenadiers du premier Empire,
les milices de Neuenegg et ses soldats du pape
dans le costume jaun e et noir dessiné par Mi-
chel-Ap!?e. Ces groupes de gens d'armes étaient
suivis de belles filles de Dndingen , aux bon-
nets de perles pareils à des tiares multicolores,
de bourgeois en costumes de 1820, et d'un trou-
peau entier de vaches noires et blanches, pré-
cédées de taureaux formidables.

Derrière eux venaient les Vaudois et Vau-
doises, joyeux bataillons escortant les chars
des vendantes et des moissons.

Très brillant aussi le cortège du Valais : mu-
sique de Saxon, musique du vieux Chamoéry,
en costume de 1930, une noce à Evolène, un
baptême à Savièze, les vendanges dans la nlai-
ne, les tisserandes, les bûcherons de Lœtschen,
groupe de skieurs.

Le plus vivant et peut-être le plus gracieux
de tous était le cortège des NeuchStelois qui ,
tout le Ion" du chemin, dansaient et chantaient
de vieifes rondes populaires. Les groupes ve-
naien t de Neucbàtel , du Val-de-Ruz, des Ponts-
de-Ma rtel et de La Chaux-de-Fo^rls. On y
vovait la fête de mai, le char des dt»-teTHàVr„s,
celui des vendangeurs, tout cf^a pétillant d'en-
train , comme le vin du pavs. étintVt<»nt de cou-
leurs gaies, avec ces costumes vieillots et tou-
chants , robes à fleurettesy coiffas de dentelle*

et pimpants tabliers. Les couples d'eafants
étaient délicieux. Par courtoisie, le .canton de
Berne avait pris la dernière place, mais son cor-
tège n'en était r>as moins fort brillant et nom-
breux. Après une fanfare, on voyait s'avancer
dans une calèche les fondateurs, en costume
du temps, de la Société d'utilité publique du
canton de Berne T1759). Ils étaient suivis d'un
groupe de cavaliers <s Emmanuel de Fellenberg
à Hofwil » (1800). Ensuite, une série de grou-
pes illustrant des scènes de Jeremias Gotthelf
— un —roupe de joueurs de Hornussen, — <Les
vaillantes femmes des pavsans », — « Les
joyeuses f illes de la campagne », — r^s p-rou-
pes de l'Aioie , des ^"'•¦"tx des Franobeç-Min-
tagnes, attelés à une batterie d'artillerie, une
famille de l'Emmenthal, des chars de jolies
Bernoises, en costume de Lanf~.au et de Zwei-
simmen, un troupeau de vaches du Simmenthal ,
blanches et tachetées de roux, des chèvres de
Gessenay et de l'Oberhasli, des chasseurs et
des joueurs de trompe des Alpes de Frutigen.
Enfin, une antique diligence toute fleurie et en-
rubannée, transportant des voyageurs vêtus à
la mode de nos grands-parents. Une longue fil e
de chars bourrés de jolies filles en Berner-
tracht et escortés de cavaliers portant des ban-
nières de fleurs fermait la marche.

Sous la pluie tombant froide et de plus en
plus résolue, la foule se disperse rapidement, et
se rue dans les établissements publics pour y
trouver des grogs réparateurs.

Le soir, à la Halle des fêtes, a lieu le premier
des trois concerts prévus au programme. La
salle qui contient, dit-on, quatre mille places,
est bondée. Au premier banc, on aperçoit le pré-
sident de la Confédération et Mme Musy. Mais
bientôt on ne les voit plus, et eux, sans doute,
ne voient plus rien non plus, car une foule de
spectateurs se massent devant les bancs. Dans
cette épaisse cohue, les sommelières circulent
infatigablement, écrasant les pieds des specta-
teurs et arrosant leur nuque de vin de fête ou
de café chaud. Là, l'organisation laisse fort à dé-
sirer, mais le spectacle est si intéressant qu'on
ne grogne pas trop.

Une scène très simple — une paroi de bois
peint en jaune d'ocre en guise de toile de fond
et dont le bas est orné d'un espalier, de grands
rideaux qui se tirent latéralement. La rampe est
trop élevée et cache la partie inférieure des ac-
teurs.

Sonnant avec beaucoup de conviction du clai-
ron, un héraut en grand costume annonce les
exécutants : C'est d'abord un chœur de femmes
de Schaffhouse : voix claires etlraîches, puis un
chœur mixte de Dudingen, et une interminable
scène populaire de Bâle-Campagne, agrémentée
de dialogues que l'on n'entend pas et de coups
de pistolet que l'on entend trop. Les Bâlois sont
« grûndlich ». Les minutes filent par douzaines.
Mais la scène prend fin, et c'est, sous la direc-
tion experte de l'abbé Bovet, des chœurs fribour-
geois admirablement composés et conduits de
main de maître, qui interprètent des chansons
populaires pour la plupart adaptées par le
maestro lui-même. La série se termine par le
< Ranz des vaches », chanté par R. Steinhauer
avec accompagnement de chœur.

Soudain, la scène s'anime et se remplit de
beaux gars et d'accortes filles du Tessin, qui
font les vendanges et, pittoresquement assis en
cercle, chantent des airs naïfs, tour à tour senti-
mentaux et guillerets, pour finir par une valse
douce et lente.

Des chants dans la coulisse, et voici venir un
ravissant essaim de Neuchâteloises en bonnet
rond, robes coquettes en leur simplicité , et ta-
blier relevé de dentelles. Des gosses gentils
comme tout en petits fracs et chapeaux gris de
haute forme arrivent avec de mignonnes fillet-
tes. Et ce sont des rondes, des farandoles à n'en
plus finir, autour du joli petit couple des souve-
rains de Mai. Tout cela est si harmonieusement
réglé, si frais, si joyeux, si gentiment < bon
vieux temps » que des bravos éclatent de toutes
parts. A côté de votre correspondant, un brave
confédéré ne se sent pas d'aise, et tient absolu-
ment à trinquer avec tous ceux de ses voisins
qu'il entend parler français.

A peine les Neuchâteloises parties, voici que
la scène se garnit jusqu'aux coulisses. Cinq
cents Confédérées en costumes divers, dirigées
par M. Oetiker, nous chantent avec un ensem-
ble remarquable < Han an em Ort es Bliiem-
li gseh » et < Du Frûehlig lirish neume lang ».
Maintenant ce sont des chants saint-gallois ;
«Hopp hopp, Marianneli», et bernois: .s'Chiie-
jermeitschi », des jodlées appenzelloises, qui
réjouissent! l'assistance au-delà de toute ex-
pression. Et voici venir dans leurs robes ver-
millon, pareilles à des princesses du moyen-
âge et précédées de musiciens pourvus d'ins-
truments de troubadours, les filles de l'Enga-
dine, portant leurs rouets. Elles s'asseyent en
cercle et commencent à filer, cependant que le
barde chante une chanson étrange, mélopée
triste et heurtée, que les fileuses reprennent
en chœur. Puis elles déposent leurs quenouilles
et dansent en rond sur un rythme lent et ma-
jestueux, en chantant des < canzuns grischunas»
étrangement prenantes. On les applaudit à tout
rompre.

Pour terminer, le chœur d'ensemble mixte
Suisse romand, sous la conduite de l'abbé Bo-
vet, interprète avec un art consommé trois airs
harmonisés par le bon musicien fribourgeois :
« Rossignolet du bois joli », < Mariette » et le
. Vieux chalet », qu'on acclame et qu'on vou-
drait bisser.

Mais il se fait tard. La foule, à qui le pro-
gramme a annoncé que l'assistance chanterait,
avant de se séparer, le Cantique suisse, attend
quelques instants qu'on lui donne le signal.
Puis,, ne recevant rien, elle s'écoule, quelque
peu déçue. C'aura été la seule ombre à ce beau
tnhififm. R. E.

POLITIQUE

Parti socialiste suisse
ZURICH, 13. — Le congrès du parti socialiste

suisse s'est réuni samedi et dimanche, à Zu-
rich, sous la présidence de M. Reinhard.

Il a été décidé de s'occuper de la protection
des locataires, de s'intéresser à la création d'u-
ne presse socialiste pour les femmes.

Il a renvoyé à plus tard de se prononcer sur
la participation socialiste au Conseil fédéral et
sur l'affiliation à l'Internationale socialiste.

Il a entendu le développement d'une résolu-
tion contre le protectionnisme du nouveau ta-
rif douanier et a chargé la direction et le co-
mité du parti d'élaborer un plan d'action géné-
ral pour la suppression du budget militaire.

Un parti
qui recrute des morts

BRIVE, 11. — Un habitant de Brive qui vient
de mourir, avait demandé des obsèques pure-
ment civiles. Le groupe local communiste avec
le drapeau rouge surmonté de la faucille et du
marteau s'était mis en tête du cortège.

A l'issue de la cérémonie, le fils du défunt
écrivit au maire pour protester contre la mani-
festation du parti communiste auquel son père
n'appartenait point et dont il ne partageait pas
les idées.

Le maire de Brive, à la suite de cet incident,
a pris un arrêté interdisant aux groupements
et aux organisations d'ordre politique, ainsi qu'à
tout manifestant ou prop«gandiste< d'nrborer

des emblèmes ou des drapeaux dans les con-
vois funèbres, sauf lorsqu'il s'agira de l'exé-
cution des dernières volontés du défunt.

Arrestation d'un député français
ALGER, 13.— M. Herriot, député communiste

de la Seine, qui a été récemment à Oran et qui
s'est trouvé ces jours-ci à Alger , a été arrêté ,
pour complot contre la sûreté intérieure de l'E-
tat, au moment où il allait s'embarquer à bord
du paquebot se rendant à Marseille. Il a été con-
duit au parquet et écroué.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuchâtel >

Jusqu'à l'assassinat y compris
LONDRES, 14 (Havas). — Plusieurs manifes-

tations contre l'attitude du gouvernement à l'é-
gard du chômage, ont eu lieu dimanche, en
Ecosse, à Glascpw. M. Henderson, combattant
le capitalisme, a déclaré notamment que bien
qu'il fût ennemi de l'effusion du sang, il serait
cependant prêt à tuer si le socialisme l'exigeait.

Trop de vitesse
PARIS, 14 (Havas). — On mande de Londres

au < Journal » que, pendant le week-end, de
nombreux accidents d'automobiles ont eu lieu
au cours desquels neuf personnes ont été tuées
en Angleterre.

__e plus grand du monde I
PARIS, 14 (Havas). -- Le « Matin » apprend

de Londres qu'on termine actuellement, à Rug-
by, la construction d'un poste de T. S. F., qui
sera, parait-il, le plus grand du monde. Douz«i
gigantesques mâts métalliques, ayant chacun
266 mètres de haut, ont déjà été érigés.

Ce fut une assemblée d'hommes sérieux et
pleins de bonne volonté que celle dea mutua-
listes. Le meilleur esprit n'a cessé d'y régner,
tant au cours des délibérations que pendant les
réjouissances.

L'assemblée des délégués a lieu dimanche
matin, dans la salle du Grand Conseil. Deux
cents mutualistes environ sont présents.

M. Jean Alphonse, de Genève, président de
la fédération, souhaite la bienvenue et salue
plusieurs personnalités officielles de toute la
Suisse. Il présente ensuite le rapport du comité
Central sur l'exercice écoulé.

A l'unanimité, les rapports et les comptes
6ont approuvés.

On procède à la nomination du comité cen-
tral. Les Neuchâtelois élus sont MM. Auguste
Lambert, de Neuchâtel, Georges Courvoisier,
de Peseux, Arthur Rémy, de La Chaux-de-
Fonds ; suppléants!: MM. Oscar Lambelet, de
La Chaux-de-Fonds, et Georges Fatton, du
Locle.

La prochaine assemblée des délégués se tien-
Sra au canton du Valais,

M. Emile Buxcel fait un exposé sur l'assu-
ïance vieillesse, invalidité et survivants. M.
Giorgo, directeur de l'office fédéral des assu-
rances sociales, prend aussi la parole à ce su-

jet et déclare que 1 assurance sociale est un
instrument que personne, aujourd'hui, ne sau-
rait ignorer.

Divers orateurs disent encore leur manière
de voir et le président propose la résolution
suivante du comité central, votée à l'unanimité
par l'assemblée :

« L'assemblée des délégués de la Fédéra-
tion des sociétés de secours mutuels de la Suis-
se romande émet le vœu que les mutualistes
suisses se rendent tous aux urnes le 6 décem-
bre prochain pour faire triompher le principe
de rassurance-vieillesse-survivants et invalidi-
té. Elle les engage à faire une active propagan-
de pour qu'enfin soient inscrits, dans la Cons-
titution, des articles permettant la réalisation
de la grande œuvre sociale qui est depuis si
longtemps à l'étude. »

M. Jean Abiéniste fait un exposé très do-
cumenté sur les relations entre médecins et
caisses-maladie.

M. Jean Uhler rapporte enfin sur l'assurance
infantile et le pont mutualiste (la jonction entre
l'assurance infantile et l'assurance-adulte pour
faciliter les formalités d'admission des enfants
à la sortie de l'école dans les caisses d'assu-
rance maladie).

Cette matinée bien remplie se termine par
la nomination du nouveau bureau du comité
central, par les membres du dit comité. M.
Emile Buxcel, de Lausanne, est élu président ;
M. Jean Uhler, de Genève, vice-président ; M.
Jean Abiéniste, de Lausanne, secrétaire ; M.
Georges Courvoisier, de Peseux, et Jean Brut-
hardt, de Fribourg, remplaçants.

Au banquet officiel, excellemment servi à la
grande salle du Mail, M. Auguste Lambert,
major de table, donne la parole à M. Jean Rou-
let, président du comité de réception, qui sou-
haite la bienvenue à M: Edgar Renaud, chef
du département de l'intérieur, à M. Antoine Bo-
rel, chef du département de l'instruction pu-
blique, à M. Jean Wenger, conseiller commu-
nal, ainsi qu'à d'autres personnalités et à tous
les convives.

On entend un substantiel discours de M. Jean
Alphonse, puis M. Edgar Renaud parle au nom
du Conseil d'Etat, M. Jean Wenger au nom du
Conseil communal. Prennent encore la parole :
MM. Giorgio, directeur de l'office fédéral des
assurances sociales, Gysiger, président du con-
cordat suisse allemand des sociétés de secours
mutuels, Panzera, président de la fédération
tessinoise, et Emile Buxcel, nouveau président
de la fédération romande. P. Jt-D.

Fédération
des sociétés de secours mutuels

de la Suisse romande

NOUVELLES DIVERSES
Accident d'aviation. — Dimanche matin, à six

heures, les aviateurs Costes et Thierry quit-
taient l'aérodrome militaire d'Etampes, pour
tenter le record du monde de distance en ligne
droite, en essayant de rejoindre Karachi.

Or, on a mandé de Fribourg-en-Brisgau que
l'aviateur français Thierry a fait une chute et
s'est tué. On suppose que les aviateurs égarés
ont été obligés d'atterrir par suite de la brume.

Madame Hermann Masshardt-Tschanz et ses
enfants, Marguerite, Hermann , Nelly et Wal-
ter, ainsi que les familles alliées, font part à
leurs amis et connaissances du départ de leur
cher époux, père, fils, frère, beau-fils, oncle,
beau-frère et cousin,

Monsieur Hermann MASSHARDT
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, aujour-
d'hui dimanche, après une longue et pénible
maladie vaillamment supportée, à l'âge de
37 ans,

Neuchâtel, le 13 septembre 1925.
Je lève mes yeux vers les montagnes

d'où me viendra le secours. Le secours
me vient de l'Eternel, qui a fait les
deux et la terre. Psaume 121, 1, 2.

L'enterrement aura lieu mardi 15 septembre,
à 15 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 50.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

i. -i- i-i- ———i ¦__¦____¦___¦

Madame H.-L. Otz, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Edmond Otz et leurs en-

fants, à Peseux ;
Monsieur le docteur Otz, Madame et leurs en-

fants, ainsi que les familles alliées
• ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur H.-L. OTZ
leur cher époux, père, grand-père, frère, oncle
et parent, que Dieu a repris à Lui après une lon-
gue maladie, dans sa 76me année.

Lam. III, 32.
Corcelles, le 12 septembre 1925.

L'inhumation a eu lieu sans suite.
Le présen t avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur Léon Dardel ; Madame et Mon-
sieur A. Perregaux et leurs enfants ; le Doc-
teur et Madame G. Dardel et leur, fils, font
part à leurs parents, amis et connaissances de
la mort de

Madame Cécile DARDEL
née PRINCE

leur mère, belle-mère et grand'mère, que Dieu
a reprise à Lui après une pénible maladie, le
12 septembre 1925.

L'incinération, sans suite, aura lieu le mar-
di 16, à 3 heures au Cimetière de Beauregard,
à NeùchâteL

Saint-Biaise, 12 septembre 1925.
Prière de ne p as faire de visites

Madame et Monsieur Georges Berry et leurs
enfants, à Knutsford (Angleterre) ;

Madame et Monsieur Georges Guye et leur
fils, aux Verrières ;

Madame et Monsieur Georges Lambelet, aux
Verrières,

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de vous faire part du
décès de leur chère et vénérée mère, belle-
mère, grand-mère, belle-sœur, tante et parente,

Madame venve Lncie LAMBELET
née DUBOIS

que Dieu a reprise à Lui dans sa 85me année,
après une longue et pénible maladie.

Quoiqu'il en soit mon âme se repo-
se sur Dieu, ma délivrance vient de
Lui. Psaumes 62, 2.

L'enterrement auquel vous êtes priés d'assis-
ter aura lieu mercredi 16 courant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Verrières-Suisses, le
14 septembre 1925.
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Cours du 14 septembre 1925, à 8 h. H du

Comptoir d'Escompte de Genève , !\enchàlel
f 'hequt Demande Offre

Cours ! Pari» 24.25 24.45
•nns engagement _°'"«"»» • ' • •  25.09 25.14
vu les fluctuation» ££-•- «$ «J

se renseigner New.York .. . 5.15 5.19téléphone 70 BerIln 123.— 123.50
A _ T-7~,7„-*_ Vienne le mllL 72.70 73.20Achat et Vente Amsterdam . _ so7.85 208.60
de billets de Madrid 75.— 76.—

banque étrangers Stockholm .. 138.— 139.—
Copenhague . 127.— 128.—

Toutes opérations Oslo 108.— 109.—
de banque aux Prague . .... lo-25 15.45

meilleures conditions
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-Ulietin météorologique - Septembre 1925
Hauteur du baromètre réduite à zéro
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12. Pluie fine intermittente depuis 10 heures et
quart à 16 heures.

13. Pluie intermittente depuis 11 à 17 heures, mê-
lée de grêlons entre 11 h. et 11 h. et demie.
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Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
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Bulletin météor. des G. F. F. 14 sept, a 7 heures.
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Monsieur et Madame Alfred Maurer-Sydletet leurs enfants ;
Monsieur et Madame Paul Rod-Maurer etleurs en fants ;
Mademoiselle Marguerite Maurer ;
Sœur Louise Maurer ;
Monsieur Henri Maurer ;
Monsieur et Madame Louis Charpin-Dûscher

à Genève ; '
Monsieur et Madame Butikofer-Dùscher etleur enfant, à Liestal ;
Monsieur et Madame Schlâeppi-Duscher etleurs enfants, au Landeron ;
Monsieur et Madame Kung-Dûscher et leurenfant , au Landeron ;
Mademoiselle Hélène Dûscher, au Landeron
ont la profonde douleur de faire part à' leujj

parents, amis et connaissances de la gr_jd9perte qu 'ils viennent d'éprouver en la p^,sonne de leur bien-aimée mère, belle-mère,grand'mère , sœur, belle-sœur et tante,

Madame veuve Elise MAURER-DÛSCHEH
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, après
une courte maladie, à l'âge de 72 ans.

Neuchâtel , le 11 septembre 1925.
Venez à moi, vous tous qui êtes fatfc

gués et chargés. Mat. XI, 28.
O Dieu 1 aie pitié de nous dans tabonté. Ps. LI, 3.

L'ensevelissement aura lieu lundi 14 courant,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cassardes 14 a.
La famille a f f l i gée ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
IBlirr lr ' • *,jra5_SB_ai__-_-_________aS_g-_--_B____|

t
Monsieur et Madame Charles Muriset et leur

fille, à Soleure ; Madame veuve Louise Digier-
Muriset, à Los Angeles (Amérique) ; Madame
veuve Adolphe Muriset, au Locle ; Monsieur
François Muriset et ses enfants, à Saint-Gall •
Monsieur et Madame Paul Muriset, à Bienne ;
Mademoiselle Pauline Muriset, à Los Angeloa
(Amérique) ; Monsieur et Madame Jules Acker-
mann et famille, au Landeron ; Monsieur Amé-
dée Ruedin et famille, à Cressier, ainsi que
les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame venve Catherine MURISET
née ACKERMANN

leur chère et regrettée mère, belle-mère, grand',
mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine, pieuse*
ment décédée le 13 septembre 1925, enlevée
subitement dans sa 86me année, munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Landeron, le 13 septembre 1925. ,|
Priez pour elle.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis,
ter, aura lieu à Cressier, le mardi 15 septem.
bre, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

I POMPES FUNÈBRES IES
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l Corbillard automobile pour enterrements
pj et incinérations permettant de transporter j
f-] les membres de la famille en même temps
m que le cercueil.
H Concessionnaire exclusif de la ville
Il pour les enterrements dans la circonscription
6 communale.
s Concessionnaire de la Société da crémation.

H Formalités et démarches %


